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On avait reproché à VAllemagne de 
n'avoir parlé que pour ne rien dire, de 
s'être dérobée aux explications promi-
ses, d'avoir éludé ■ par une indigne pi-
rouette, Vexposé de son programme de 
paix. Et en fait, comme tout le monde 
Va reconnu en dehors du Vatican, lés 
toutes récentes réponses des puissances 
centrales étaient muettes sur les buts de 
guerre de nos ennemis. Mais voici que 
le gouvernement allemand commence à 
entrer dans la voie des explications : 
on annonce en effet que, par une com-
munication transmise au nonce de Mu-
nich, le ministre des Affaires étrangères 
du kaiser, M. von Kùhlmann, a enfin 
dévoilé les conditions de l'Allemagne re-
lativement à l'un des problèmes les plus 
débattus et les plus controversés depuis 
trois ans de l'autre côté du Rhin : celui 
de l'avenir de la Belgique. 

L'Allemagne déclare consentir au ré-
tablissement de l'indépendance de la 
Belgique. Elle pousse même la gran-
deur d'âme jusqu'à accepter de contri-
buer au payement des compensations 
dues à ce malheureux petit pays pour 
les dommages qui lui ont été causés par 
la guerre. Mais, — car il. y a un et 
même plusieurs mais, — elle établit cer-
taines conditions préalables, conditions 
qu'il convient de souligner car elles jet-
tent une étrange lumière sur les dessous 
du plan germanique en m.ême temps 
que sur la mentalité stupéfiante des 
nommes d'Etat qui Vont dressé. 

En premier lieu, « la Belgique devra 
garantir que, dans l'avenir, toute me-
nace comme celle qui a assailli l'Alle-
magne en 1914 sera exclue ». On se de-
mande comment la Belgique qui a vu 
son territoire envahi et saccagé par les 
hordes teutonnes pourrait se trouver ap-
pelée à donner des garanties à la crimi-
nelle puissance qui s'es<t rendue coupa-
ble d'un si monstrueux attentat. Repuis 
quand est-ce les victimes qui doivent 
promettre à leurs assassins de ne pas 
recommencer... à se laisser agresser ? 

Des garanties contre un tel attentat, 
il en existait avant la guerre : c'étaient 
les traités internationaux sauvegardant 
la neutralité de la Belgique. Or, ces trai-
tés ont été violés de la façon la plus 
abominable par le gouvernement alle-
mand et par ses armées, bien que la 
signature de l'j\.llemagne figurât au bas 
de ces engagements diplomatiques con-
sidérés jusqu'alors comme sacrés. A 
moins qu'on ne prétende que la Belgi-
que doive s'engager vis-à-vis de Berlin 
à se laisser une a.utre fois plus docile-
ment fouler aux pieds qu'elle ne Va fait 
en août 1914, on ne voit pas en vérité 
quelle sorte de garanties elle pourrait 
fournir à ses conquérants. 

En second lieu, l'Allemagne prétend 
mettre la Belgique en demeure de « con-
server la séparation administrative en-
tre les Flandres et la Wallonie », c'est-
à-dire l'obliger en réalité à briser le ca-
dre de son unité nationale. 

M. von Kùhlmann assure nue cette 
séparation « correspond au désir de la 
majorité de la population belge », ce qui 
est un flagrant mensonge. A l'exception 
d'une petite poignée de rénégats traîtres 
à la patrie et dont l'administration de 
conquête boche exploite « l'indignité, 
toute la Belgique est d'accord pour pro-
tester contre les projets de division ma-
nigancés par les agents ou par les com-
plices de l'Allemagne. Il n'y a pas une 
Belgique wallonne amie des Alliés d'une 
part, et d'autre part une Belgique fla-
mande, laquelle réserverait ses sympa-
thies aux envahisseurs, mais une seule 
Belgique unie dans, un même sentiment 
d'ardent et indomptable patriotisme. 

Le ministre du kaiser ajoute que l'Al-
lemagne, de son côté, est intéressée à 
cette séparation, ce que nous croyons 
sans peine, car il est évident que tout 
pays divisé serait pour elle dans l'avenir 
une proie plus facile. Mais pourquoi la 
Belgique serait-elle contrainte de se dé-
chirer elle-même pour les beaux yeux 
du roi de Prusse ? 

Enfin, la communication boche fait 
connaître que « l'Allemagne devra pos-
séder -le droit de, développer librement 
ses entreprises économiques en Belgi-
que et surtout à Anvers ». Cette autre 
exigence n'a pas besoin d'être longue-
ment commentée : elle s'explique d'elle-

même. Si par ses précédentes condi-
tions l'Allemagne laisse entendre qu'elle 
désire avoir un pied en Belgique pour 
y exercer son influence et pour y con-
duire les affaires à sa guise, elle prouve 
en imposant cette dernière condition 
qu'elle veut aussi assurer sa domination 
économique sur ce pays. 

Mnsi, on peut résumer en ces termes 
le programme de paix de l'Allemagne 
relativement à l'avenir de la Belgique : 
la Belgique sera rétablie dans son indé-
pendance à la condition de se résigner 
à n'être plus, sous le couvert de 
cette indépendance purement nominale, 
qu'une dépendance politique et écono-
mique de l'Allemagne, une sorte d'an-
nexé ou plutôt une humble colonie de 
l'empire allemand. Le paradoxe a quel-
gue chose de si inepte à la fois et de 
si répugnant qu'il parait impossible 
qu'il ne révolte pas toutes les conscien-
ces honnêtes et impartiales non pas seu-
lement chez les Alliés mais aussi dans 
les pays neutres. Il achève de faire écla-
ter l'infamie des ambitions germaniques 
et de démontrer l'impossibilité où l'on 
est de traiter avec elles, 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Tabac 'âu CMl 
J'ai souvent enregistré ici les plaintes des 

poilus. Qu'on me permette aujourd'hui d'en-
registrer celles des civils. 

Les civils se plaignent qu'on ne leur donne 
plus de tabac. Plus de cigarettes « bleues », 
plus de « maryland ». Les fumeuj| de ciga-
rettes sont brimés, littéralemefW brimés. 
Quand, par hasard, il y a des « marylands », 
les paquets en sont remplis avec des ciga-
rettes de tabac scaferlati, ce qui n'est ni plus 
ni moins qu'une duperie. Mais passons, : 
l'Etat-marchand n'a jamais eu beaucoup de 
scrupules. 

Donc, plus de cigarettes, plus de tabac, 
plus d'allumettes... C'est-à-dire qu'il y a des 
cigarettes, mais à i franc 80 la boîte ; il y 
a des aliumettes, mais en bois, véritables 
pièces de pyrotechnie qui vous sautent dans 
les yeux, mettent le feu aux vêtements du 
voisin sans allumer votre pipé ou votre ciga-
rette. Et je glisse sur bien d'autres misères. 

Pourquoi s'obstine-t-on .à tenir ouverts 'des 
débits dé tabac où l'on ne débite plus rien'^ 
plus rien de français en tout cas, ce qxii équi-
vaut, pour la majorité du public, à une 
fermeture, les tabacs de luxe ayant atteint 
des prix accessibles aux seuls nouveaux ri-
ches. Est-ce qu'on veut de parti pris embêter 
le civil? Je ne pense pas. 

La vérité administrative est que les ma-
nufactures ne produisent plus assez pour la 
consommation actuelle. Il y a au front et 
ailleurs des milliers de soldats dont la moitié 
au moins ne fumaient paS avant d'être sol-
dats; or, le " pcrlot » étant un soutien du 
moral des armées le poilu ne doit pas en 
manquer, tandis que le civil peut attendre. 

S'il en est ainsi, je ne vois qu'un moyen ; 
c'est que nos braves soldats créent à leur 
tour unè œuvre de guerre : le Tabac du Civil, 
chaque unité adoptant une région qu'elle ra-
vitaillera autant que les disponibilités le 
permetttront. 

L'arrière a souvent fait preuve d'initiative 
en faveur de l'aVant. L'avo.nt pourrait bien 
le lui rendre, une fois en passant. 

ANDRE NEGIS 

En ce qui concerne le raid de lundi soir 
sur Londres, le capitaine Laureatl a exprimé 
sa surprise que l'on n'use pas de représailles : 
Nous avons actuellement des appareils, dit-il, 
qui peuvent nous porter au cœur même de j 
l'Allemagne. Si les Allemands étaient soumis j 
à quelques raids dans des villes qu'Us croient 
hors d'atteinte, ce serait un rude coup porté 
à leur sentiment de sécurité. 

De Turin à 
par la voie des airs 

Lô capitaine Laureati reçu par le roi 
d'Angleterre 

Londres, 27 Septembre. 
Le capitaine Lauréat!, l'intrépide aviateur 

italien, qui vola de Turin à Londres sans ar-
rêt a été reçu hier par le roi au palais de 
Bucldngham. L'aviateur a remis à George Y 
la lettre autographe dont il avait été chargé 
par le roi d'Italie. Le roi d'Angleterre a chau-
dement félicité le capitaine Laureati de son 
Brillant exploit. 

Un de nos confrères à Londres a vu de ca-
pitaine à son hôtel. Il le décrit comme un 
homme élégant, âgé d'une quarantaine d'an-
nées., Avant la guerre il exerçait la profes-
sion de docteur "en médecine. Son appareil 
est un biplace avec un moteur de 250 HP et 
armé d'une mitrailleuse Fiat. Quand je suis 
parti de Turin, a-t-il dit, je m'attendais a 
des difficultés de route, mais en fait, je ne 
rne sais heurté à rien de bien impression-
nant™^ la partie la plus mouvementée de 
mon trajet fut le passage des Alpes que nous 
franchîmes dans la région du mont Cenis. Il 
y avait de la brume et du vent dans les 
vallées. J'estime que la traversée des Alpes 
a retardé mon voyage d'une heure environ. 

Je me suis guidé sur la voie ferrée iant que 
j'ai survolé le territoire italien. En France, 
je me suis maintenu à une altitude moyenne 
de 2.000 mètres et n'ai éprouvé aucune diffi-
culté à trouver ma voie.^ Parfois, je poussais 
la vitesse jusqu'à 120 milles à l'heure. La 
moyenne du voyage a été de 94 milles. J'ai 
passé la Manche au cap Gris-Nez. Deux mi-
nutes après avoir quitté les côtes de France 
j'aperçus les falaises d'Angleterre. En m'ap-
prochant de terre, je descendis à 650 mètres 
et me dirigeai droit sur Londres. J'avais en-
core pour une heure de combustible dans un 
réservoir quand j'atterris. 

Les Bots ie km des liés 
M. Asquith les ezplipe et les précise 

Londres, 27 Septembre. 
Parlant hier à Leeds sur les buts do guerre, M. 

Asquith a dit : 
Il est utile, tandis que la guerre se poursuit 

avec ses horreurs continuelles, que nous sai-
sissions clairement nous-mêmes et que nous 
répétions d'une manière définie aux autres 
ce" pourquoi nous nous battons. Nous nous 
battons, pour la paix mondiale qui vaut bien 
tous les sacrifices susceptibles d'assurer sa 
stabilité basée sur le roc solide du droit in-
ternational reconnu et garanti. La paix, en 
ce sens, ne peut avoir pour base, comme on 
a si souvent essayé de le faire dans le passé, 
une cessation des hostilités, suivie de mar-
chandages de territoires devant être, finale-
ment couchés par écrit et leur valeur laissée 
à la merci du hasard. 

Y-a-t-il dans le message du chancelier ou 
dans toute autre déclaration officielle du 
gouvernement allemand que celui-ci est prêt 
à prendre des mesures pratiques qui, seules, 
peuvent ouvrir là voie à une paix durable ? 
L'Allemagne est-elle prête à rendre ce qu'elle 
a pris à la France ? Est-elle prête à rendre à 
la Belgique son indépendance politique et 
économique entièrement et sans réserves et 
à lui..,ac('order des compensations matérielles 
aussi complètes que possible pour la dévas-
tation de son territoire et les souffrances su-
bies par son peuple î 
IL FAUT ABATTRE 

LE MILITARISME PRUSSIEN 
Quand je dis que nous combattons pour la 

paix, j'ai en vue un règlement dont j'indi-
querai brièvement à la fois les points de vue 
négatifs et les positions. Au point de vue né-
gatif, notre politique de guerre ne fut ja-
mais de viser à l'annihilation de l'Allemagne 
ou d'avilir à jamais le peuple allemand. Le 
militarisme prussien, voilà notre objectif. 
Mais en ce qui concerné la démocratie alle-
mande, nous avons un autre désir que ce-
lui-là : après s'être débarrassé de ce cauche-

"Ynar démoralisant, profiter de la leçon et 
jouir entièrement des bienfaits de la liberté. 
LA RESTAURATION DES NATIONALITES 

Du côté positif, notre premier but n'est pas 
le rétablissement du statu quo, mais la créa-
tion d'un système international selon lequel 
les nations petites ou grandes jouiront d'une 
sécurité durable et d'un développement indé-
pendant. Je considère comme une chose en-
tendue naturellement, l'évacuation par l'en-
nemi des territoires occupés en France et en 
Russie. J'ai déjà parlé de F Alsace-Lorraine et 
de la Belgique. Il y a les justes revendica-^ 
lions de l'Italie et de la Roumanie si long-
temps retardées ; il y a l'héroïque Serbie qui 
non seuléhient doit être réinstallée dans ses 
foyers, mais qui a droit à plus d'espace pour 
son expansion nationale et il y a la Polo-
gne. La situation de la Grèce èt des Slaves 
du Sud ne doit pas être oubliée. 

LA GUERRE A LA GUERRE 
M. Asquith ajoute : , 
Non seulement nous guerroyons pour obte-

nir la paix, mais nous faisons la guerre à la 
guerre elle-même. Notre idéal étant la créa-
tion d'une politique mondiale qui unisse les 
peuples en une Confédération dont la justice 
sera la base et la liberté, le couronnement, la 
limitation des armements, l'arbitrage des cou-
Hits internationaux seront comme les étapes 
de la route qui conduit un tel idéal. 

M. Asquith a terminé ainsi son discours : 
Nos- alliés, la France' et l'Italie (applaudis-

sements) loyaux et dévoués jusqu'aux moel-
les, cueillent de nouveaux lauriers sur les 
champs de bataille à.jamais mémorables de 
Verdun et de l'Isonzo. La Russie, au milieu 
de ses troublesjntérieurs et de ses difficultés 
domestiques, répudie et dédaigne l'offre in-
sultante d'une paix séparée. (Applaudisse-
ments). L'Amérique, avec ses réserves illimi-
tées, ses forces morales et matérielles, jette 
dans la balance la puissante épé'e du nouveau 
monde. (Applaudissements). Consciente de ce 
que dans la victoires des Alliés réside le seul 
espoir d'une paix fructueuse et solide pour 
le monde, nous continuons à persévérer jus-
qu'au bout avec une foi tranquille et un inal-
térable dévouement. 

La presse anglaise 
Londres, 27 Septembre. 

Le Daily Telegraph commentant le discours 
de M. Asquith sur lès buts de guerre écrit : 
Si telles sont les conditions des Alliés on ne 
peut pas dire que la paix soit proche sans 
que les forces militaires de l'ennemi éprou-
vent des défaites sérieuses. Rref, la rj'ifx 11e 
peut se conquérir que sur le champ de ba-
taille et notre devoir national, pour le mo-
ment comme il l'a été depuis le commence-
ment des hostilités, est de concentrer toutes 
nos énergies sur l'effort militaire. 

ctliter la guerre de famine mené epar l'An-
gleterre contre les femmes et les enf^its de 
l'Allemagne, de laisser la Grèce à la merci des 
puissances ennemies. 

Nous parlons au nom du peuple allemand 
f nt entier, a déclaré le président, lorsque 
uuns disons que nous -repoussons une telle 
immixtion. L Allemagne est assez grande 
pour décider elle-même de son sort dans le 
seps de ses besoins et d'une manière qui 
convienne à son caractère. 

11 est regrettable que le discours présiden-
tiel ne contient aucune allusion à la_j/ponse 
de l'Allemagne au pape ni au problème de 
la paix. Le secrétaire d'Etat aux Finances 
dépose ensuite les demandes de crédits sup-
plémentaires nécessaires à la création de 
nouveau xofflces impériaux et à la constitu-
tion d'un office impérial économique. 11 as-
sure que la situation juridique du représen-
tant du chancelier (il s'agit de M. Helfferich) 
resterait ce qu'elle a été jusqu'à maintenant. 
Il demande instamment au xdéputés d'aider 
au succès du nuovel emprunt de guerre. Les 
projets de crédits ont été renvoyés à la Com-
mission principale. Le Reiclistag, malgré 
l'opposition des socialistes minoritaires, s'est 
ajournée ensuite au 3 octobre. 

M. Wiison vioiemmeïïî attaqué 
Berne. 27 Septembre. 

Le Reichstag a repris hier ses séances. Les 
premières paroles du président furent pour 
protester contre ce qu'il a appelé l'immixtion 
de M. Wilson dans les affaires intérieures 
de l'Allemagne et contre sa tentative d'op-
poser l'empereur au peuple allemand. 

Le discours s'est poursuivi par une très 
violente attaque contre le président des Etats-
Unis qui n'a pas craint, lui qui s'arroge le 
droit de parler au nom de l'humanité, de 
prolonger la guerre en tolérant la fourniture 
de munitions américaines à l'Entente, de fa-

La Mission de M, Franklin-Bouillon 
aux Etats-Unis 

L'enthousiasme américain 
pour la guerre 
Paris, 27 Septembre. 

M. Franklin-Bouillon, de retour des Etats-Unis, 
interviewé par un de nos confrères sur les ré-
sultats dft sa mission, a îalt les déclarations sui-
vantes : 

Ce qu'il importe que la France sache, nous 
dit-il, c'est l'enthousiasme des Etats-Unis 
pour la noble cause qu'elle représente. 

j^e général commandant le centre d'entraî-
nement de Boston m'en a donné l'exemple 
suivant : < En dirigeant les cours des re-
crues, me dit-il, il m'est arrivé d'expliquer 
aux nommes pourquoi il fallait nous apprê-
ter à un grand effort. Un jour, ne me sentant 
pas très bien compris, je leur ai dit simple-
ment : « Et qu'importe, vous savez bien qu'il 
y a trois ans que la France se bat et qu'il 
est temps que nous allions à son secours. « 
Voilà qui suffit, répondirent tous les hom-
mes d'une seule voix. 1 

Les parlementaires 
américains en France 

Quant aumrésultats de la mission accom-
plie par le "ouveau ministre, ils découlent 
d'abord du plus sommaire exposé. Tout d'a-
bord, M. Franklin-Bouillon avait été chargé 
d'inviter le panement américain a se une 
représenter au parlement. ,La: situation', se 
trouve fort différente de la. notre ; une dou-
ble action auprès de M. Wilsqîn et des Cham-
bres était donc nécessaire. 

A cette occasion, nous dit-il, j'ai eu l'hon-
neur de visiter longuement le président Wil-
son. Ensuite je, me suis tourne vers le par-
lement. Des députés américains me promi-
rent même de rendre à la France les visites 
que ses représentants avaient déjà faites'à 
La République des Etats-Unis.-, 1 

Cependant, comme un voyage en Europe 
nécessite une absence de six ou sept semai-
nes, il faudra profiter d'une, longue clôture 
des Chambres et la chose ne pourra être dé-
cidée définitivement qu'à la clôture de la 
session. 

Les Tchèques 
et les Polonais d'Amérique 

D'autre part, M. Franklin Bouillon, avait 
été chargé par le ministre de la^Guerre de 
s'occuper de l'organisation dès armées polo-
naise et tchèque autonomes. La question étaij 
d'Importance puisque les Etats-Unis renfer-
ment quatre millions de. Polonais et deux 
millions et demi de Tchèques. J'ai ét^assez 
heureux, voulut bien me confier le ministre, 
après avoir réuni tous les chefs polonais et 
parlé à Chicago dans un meeting de plus de 
25.000 personnes, pour réaliser un accord, 
unanime entre les diverses fractions polo-
naises. -'■ 4 

D'autre part, sous la présidence du maire 
de New-York, j'ai tenu à Carnegie-Hall, un 
meeting devant 5.000 Tchèques qui montrè-
rent le plus grand enthousiasme. En ' persé-
vérant dans cette action, nul riomp mi" nous 
n'arrivions là à des résultats tout à fait inté-
ressants. 
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Communiqué officiel 
Paris, 27 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 3 

Sur te front de l'Aisne, les Aile- t 
mands ont manifesté, dans la soirée $ 
d'hier et au cours de la nuit, une par- % 
culière activité. % 

Après un violent bombardement de ? 
nos positions, depuis les Vaux-Mérons % 
jusqu'à l'ouest de Cerny, l'ennemi a al- S 
laqué, au sud de l'Arbre-dc-Ccrny, $ 
mais il a dû, sous nos feux, regagner | 
ses lignes, non sans avoir subi de ïour- % 
des pertes. £ 

Une seconde attaque, déclanchée ce £ 
matin, à l'aube, entre le plateau des | 
Casemates et le plateau de Californie, f 
a été également repoussée. > 

Une opération de détail, effectuée par $ 
nous, à l'ouest de la ferme Froidmont, f 
nous a permis de ramener des pri- | 
sonniers. , i» 

Deux coups de main ennemis, l'un | 
sur la rive droite de la Meuse, dans | 

5 la région de Beaumont, l'autre en Al- < 
> sace, dans la région du Linge, ont com- | 
S plètement échoué. | 
| Rien à signaler sur le reste du front. 5 
tfVVVWVVVVAA/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV^ 

nés ennemies repoussees 
dans l'Aisne et sur la Meuse 

IOLEMTS COMBATS SUR LE FR0RT BRITANNIQUE 
Paris, 27 Septembre. 

Les ministres réunis, ce matin, en Conseil 
de Cabinet, sous la présidence de M. Poln-
caré, se sont entretenus de La situation mi-
litaire et diplomatique. 

Da notre correspondant varllcullet — 

Paris, 27 Septembre. 
Le résultat de l'opération exécutée par les 

troupes britanniques dans la journée du 
20 à iest d'Ypres, peut se résumer ainsi : 
Bousculant les positions intermédiaires en-
ire les deux lignes de hauteurs parallèles, 
d'orientation générale Nord-Sud, qui se sont 
intercalées entre Ypres, à l'Ouest, et l'im-
mense plaine flamande, à l'Est, nos alliés, 
qui avaient enlevé toute la première ligne le 
20 septembre, ont abordé la seconde le'.20. 

Cette nouvelle étape, qui n'a demandé que 
cinq jours de préparation, a été la sui'.e 
logique de l'attaque du 20 septembre. Les 
Allemands s'y attendaient.^ Leur résistance 
a été extrêmement acharnée et ils ont dé-
clanché immédiatement des contre-attaques 
qui avaient été préventivement préparées 
avec le plus grand soin. Néanmoins, les 
troupes britanniques ont progressé par leur 
centre, suivant l'axe d'attaque Ypres-Rou-
lers, jusqu'au village de Zonnebehe. Tan-
dis qu'aux deux ailes des opérations de cou-
verture étaient heureusement conduites, à 
gauche, dans la région de Gravenstafel, en-
tre Langemarch et Zonnebehe ; à droite, 
près de la route de Menin. Finalement, sur 
un front d'attaque d'un peu plus de 9 kilo-
mètres, la gauche a progressé jusqu'à 2.500 
mètres, le centre d'environ 2 kilomètres et 
la droite de quelques centaines de mètres. 

Mais ce qui est surtout important, c'est 
que celle second&frphase de la nouvelle ba-
taille d'Ypres, . engagée le 20 septembre, 
porte les lignes anglaises au contact immé-
diat du bourrelet des hauteurs■ Wcsl-Pas-
chendaele-Zonnebel:e-Gheluvelt, au delà,du-
quel s'étend l'immense plaine de Courlrai, 
dans laquelle les Allemands ne trouveront 
plus .aucun point d'appui naturel. 

■ Quand les Anglais seroni&iiarvenus sur 
celle ligne de hauteurs qu'Us abordent au-
jourd'hui, ils auront remporté dans les 
Flandres un succès capital. Cette grave me-
nace a. déterminé des contre-attaques immé-
diates et très puissantes des Allemands. 
Elles ont été totalement refoulées. 

MA.R.IUS RICHARD 

Commnniqné officiel anglais 
27 Septembre. 

Les derniers rapports font ressortir 
l'extrême violence des combats livrés, 
hier après-midi et dans la soirée, sur le 
front de bataille. 

L'ennemi a fait les plus grands efforts 
pour reprendre les importantes posi-
tions que nous lui avions enlevées. En-
tre 16 heures et 19 heures, quatre puis-
santes contre-attaques ont été successi-
vement lancées contre notre nouveau 
front, entre Tower-Hamlet et la route 
de Saint-Julien à Gravenstafel. 

La lutte a atteint le plus haut degré 
de violence dans le secteur sud du bois 
du Polygone, où les troupes anglaises, 
écossaises, galloises et australiennes 
ont brisé les efforts répétés de l'ennemi 
contre nos positions. 

Les attaques allemandes ont été tou-
tes repoussées après une lutte achar-
née, où nos feux d'artillerie et d'infan-
terie ont fait subir aux assaillants des 
pertes extrêmement élevées. 

Vers la fin de la soirée, la bataille 
a fini par s'arrêter, nous laissant maî-
tres du terrain conquis au cours de la 
journée. 

AVIATION. — Notre aviation a mon-
tré, hier, une très grande activité exé-
cutant du travail d'artillerie, des opéra-
tions de bombardement et photographie 
dans les zones avants et au-dessus des 
aérodromes ennemis. 

Nos pilotes ont bombardé avec suc-
cès, au cours de la journée, un camp 

d'aviation et des voies de garage près 
des camps où ils ont provoqué un gros 
incendie ; des aérodromes près de Cour-
trai et de Cambrai, des cantonnements 
à l'est de Lens et des baraquements au 
sud-ouest de Roulers. Cinq tonnes d'ex-
plosifs ont été jetées au cours de ces 
opérations. 

Cinq autres tonnes de projectiles ont 
été jetées et plusieurs milliers de coups 
tirés par nos mitrailleuses au cours de 
la nuit, sur Menin et Wervicq et des 
formations et convois ennemis en mou-
vement sur des routes conduisant de 
ces villes au front de bataille. 

Au cours des nombreux combats de 
la journée d'hier, un nombre particu-
lièrement élevé d'appajKils allemands 
ont été abattus. Un appareil triplace 
die. bombardement a été ,en» outre, 
abattu, la nuit dernière, par nos canons 
spéciaux. Un des nôtres n'est pas ren-
tré, -^J-J-

M. Llovd George en France 
Londres, 27 Septembre. 

Le Bureau de la Presse annonce que M. 
Lloyd Georges est parti pour la France la 
nuit dernière. 

Londres, 27 Septembre. 
Le premier ministre, accompagné de sir 

W. Robertson, a quitté Londres lundi soir 
pour se rendre en France où mardi il a eu 
une conférence avec M. Painlevé. Il s'est en-, 
suite rendu au quartier général anglais, où 
il s'est entretenu avec le maréchal sir Dou-
glas Haig. Il est revenu ce soir à Londres. 

Le Vatican demandera 
quelques précisions à l'Allemagne 

Turin, 27 Septembre. 
Dans les milieux1 du Vatican on assure 

qu'en accusant réception de la réponse da 
l'Allemagne le pape demanderait verbalement 
pourquoi le chancelier a gardé le silence ab-
solu sur la Belgique, dont la restauration est 
considérée par le Vatican-comme une condi-
tion essentielle pour obtenir une paix du-
rable. 

Les deux réponses - allemande et autri-
chienne étaient accompagnées par des rela-
tions des nonces accrédités à Munich et a 
Vienne mais ces relations ne purent changer 
l'effet déplorable de déception produit par les 
notes. 
La réponse des empires centraux 

à la note du Pape 
Madrid, 27 Septembre. 

Le Diario Universal commentant les répon-
ses des empires centraux au pape écrit : 

Les notes des empires centraux sont le dernier 
effort d'une diplomatie caduque appelée à dispa-
raître radicalement. Dorénavant, les peuples ne 
toléreront plus ni farce, ni mensonges. La sincé-
rité, la vérité s'imposent. Par leur mépris de ces 
principes uniques et efficaces, les réponses des 
empires centraux au pape ne facilitent ni avan-
cent la paix. Espérons que viendra quelque jour 
le triomphe du droit, c'est-à-dire celui des Aille» 

Le Peuple allemand doit lutter 
jusqu'à ia Victoire 

Un discours de l'amiral von Tirpitz i 
Amsterdam, 27 Septembre. 

Le parti de la « Patrie allemande » a temï 
sa réunion d'inauguration lundi à Berlin 
sous la présidence du duc de Mecklembourg 
et de l'amiral von Tirpitz. 

Le plus notoire des orateurs a été l'amiral 
von Tirpitz. Il a expliqué pourquoi l'Allema-
gne, a été incapable d'acquérir et de retenir 
sa puissance navale au moyen de méthodes 
pacifiques. L'orateur a dit que la cause fon-
damentale de cette guerre était la collision 
des points de vue politiques anglais et conti-
nental et a ajouté : 

Il est inutile do discuter maintenant la ques-
tion de savoir si nous aurions dû commencer la 
guerre sous-marine plus tût. Si nous la mainte-
nons, elle continuera à mordre les nerfs vitaux 
de l'ennemi.. Nous no pouvons pas être battus 
économiquement. Au contraire, la victoire com-
mence à poindre à l'horizon, bien qu'il soit im-
possible d'indiquer le mois exact où elle devien-
dra un fait accompli. 

L'Angleterre aimerait à battre l'Allemagne 
d'après son ancien plan, mais avec les nouvelles 
méthodes. La méthode du blocus n'est pas une 
mesure de représailles, mais elle est une guerre légale. 

Passant à la Belgique, von Tirpitz a déclaré 
que von Moltko lui avait dit un peu avant sa 
mort qu'il était parfaitement informé de l'atti-
tude de la Belgique en cas d'une guerre mon-diale. 

L'amiral von Tirpftz a ajouté : Aucune Injus-
tice n'a été faite à la Belgique, mais justice a 
été faite et nous avons la preuve de ceci • la Bel-
gique n'a jamais été neutre et dans l'avenir, l'Al-
lemagne et non pas l'Angleterre doit être la- puis-
sance protectrice de la Belgique. C'est pour nous 
une question vitale au point de vue économique. 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 septembre 
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TROISIEME PARTIE 

ET FOLS S 

Mais l'orientation de cet effort s'était 
faite vers un but contraire aux aspira-
tions... aux désirs d'Inès. 

Un jour — c'était là-bas, à Saint-Ra-
phaël, peu après le départ de Suisse — un 
Jour, Pierre, grave et triste comme il l'était 
depuis le retour... moins grave et moins 
triste pourtant que lorsqu'il était seul... 
avait djt à sa mère avec un accent de voix 
qui traduisait une volonté très ferme, une 
volonté presque virile : 

— Ecoule, mère... lorsque je t'ai, à plu-
sieurs reprises, parlé de mon avenir... tu 
m'as tout de suite arrêté en me disant que 
je ne devais pas m'en préoccuper... qu'il 
était, cet avenir, assuré par la grande for-
tune .que tu possédas, et voyant qu'en in-
sistant je te. faisais de la peine, je me 
auis tu.. 

« Mais j'ai bien réfléchi tout seul. Et 
depuis, j'ai compris — et je veux que tu le 
comprennes toi aussi — qù'il ne serait pas 
digne... qu'il ne serait pas raisonnable... 
de ne pas songer à cet avenir... 

La fortune des parents ne doit pas dé-
tourner les enfants du travail... voilà ce 
qu'on m'a dit à l'école,< voilà ce qui me 
semble être juste et vrai. 

Et comme Inès, faiblement, avait pro-
testé : 

— Mais... je n'ai jamais prétendu, mon 
chéri, que tu devais te dispenser de tra-
vailler. 

— Tu m'as laissé entendre, ripostait-il, 
qu'étant riche et, de ce fait, indépendant, 
je n'avais pas à choisir une carrière. 

— Oui... une carrière pénible... où il fau-
drait lutter, peiaier pour Tobtentiion du 
pain quotidien... 

— Assurément, petite mère, je n'ai pas 
l'intention d'apprendre le métier de maçon 
ou celui de couvreur, mais il y a des car-
rières où l'on peut exercer utilement son 
activité... où l'on peut se dévouer à des 
causes nobles et belles, à la science, à 
l'humanité. 

Elle tremblait, devinant déjà — parce 
qu'il, lui avait dit au cours de conversa-
tions antérieures — la conclusion à la-
quelle il allait aboutir. 

La conclusion qu'en effet il formulait à 
présent d'une voix décidée : 

— La médecine... la chirurgie surtout 

dont le domaine si vaste laisse encore tant 
de merveilleux coins à découvrir, offre tant 
de problèmes passionnants à étudier, à ré-
soudre, me plairait particulièrement. 

— La chirurgie... 
Inès songeait à Servières en entendant 

prononcer ce mot-là... 
... Au père do son enfant... 
Et elle protestait : 
— Mais, mon chéri, tu es bien trop sen-

sible, bien trop nerveux pour te vouer à 
cette carrière ! 

— Je ne te dis pas ceci sans avoir mû-
rement réfléchi... Il me semble, vois-tu 
mère, que c'est une vocation qui se révèle 
en moi... J'aurais, je te le jure, un cha-
grin très grand... une peine infinie même... 
si tu refusais, sans raisons sérieuses, de 
me laisser faire des études qui seront pour 
moi très attrayantes... très passionnantes. 

Et comme, frémissant de plus belle, elle 
n'osaU cependant plus protester : 

— C'est entendu, n'est-ce pas, petite mè-
re... Tu ne contrarieras pas désormais cette 
vocation ?... Tu me permettras de travail-
ler... de devenir un grand chirurgien ? 

Il s'était jeté .-'à son cou... il l'avait em-
brassée... avec une exaltation soudaine, 
une exaltation-étrange. 

El de ce moment, à Nice d'abord, puis 
à Kerjaurec, à Saint-Brieuc ensuite, lors-
que, avec Roger toujours silencieux et 
doux, toujours plongé dans son morne, 
dans son éternel rêve, ils avaient rega-

gné le vieux castel breton, Pierre s'était 
plongé dans ces études qu'il avait choisies. 

Il s'y était plongé avec une ardeur 
qu'Inès avait dû réfréner. 

... En désespéré, semblait-il, comme 
quelqu'un qui veut essayer d'oublier là 
dans un travail constant, dans un labeur de 
chaque heure, de chaque minute, quelque 
chagrin secret qui lui ronge le cœur. 

Inès, en le regardant parfois à la déro-
bée, hochait la tôte et soupirait... 

Des années avaient passé. 
Rarement, très rarement, Pierre avait 

reparlé du Chalet bleu et de ses habitants. 
Les étés, les automnes suivants, la 

créole, son fils et le malheureux qu'elle 
continuait à entourer des mêmes soins 
affectueux et dévoués, avaient fait de nou-
veaux voyages mais en Ecosse, en Hol-
lande, celle fois, aux pays mélancoliques 
des antiques manoirs, des étangs calmes, 
des canaux dont l'eau miroile sous des 
cieux éternellem.rmt gris et doux... 

Pourtant, ni, Pierre, ni Inès n'avaient 
oublié la maison du Sonncnberg. 

En même temps qu'il travaillait avec 
cette fiévreuse ardeur, le jeune homme 
pratiquait les exercices du corps, non 
en snob, mais en fervent. L'été, il s'adon-
nait à la bicyclette, au cheval, h l'automo-
bile, au canot ; l'hiver, au patinage, aux 
longues marches et enfin au ski... 

Gjffst à la suite d'une lecture qu'il s'était 
pria d'enthousiasme pour ce dernier sport. 

Il lui avait semblé que les émotions de 
ces courses vertigineuses sur la -neige de-
vaient être très fortes, très puissantes et il 
avait voulu les éprouver. 

Un matin de décembre, Inès un peu souf-
frante était à ce moment à Saint-Raphaël, 
il avait quitté les rivages ensoleillés de la 
Méditerranée pour se rendre en compagnie 
d'Un ami aux rochers, de Naye, au-dessus 
de Montreux. 

Là. dans ce coin de montagne grandiose, 
d'où on domine le lac de Greiève et toute 
la chaîne des Hautes-Alpes, il s'était rendu 
compte que son enthousiasme pour ce*sport 
n'avait rien que de très naturel. 

Quelques jours plus fard, il était devenu 
très fort en ce patinage d'un nouveau gen-
re. Le grand air vif, le décor grandiose et 
tragique de cette nature tourmentée, le 
danger même de ces glissades éperdues sur 
les pan les d'une blancheur immaculée of-
fraient au rêveur et au mélancolique qu'é-
tait Pierre Marquisat des attraits puis-
sants, des attraits irrésistibles. 

Mais, parfois, isolé en Un coin sauvage, 
il s'arrêtait et, adossé à l'ârôtè de Quelque 
gigantesque rocher ou appuyé sur le long 
bâton pointu qui lui servait à guider sa 
course, il regardait vers le nord... désespé-
rément... comme s'il eût voulu par delà tour, 
ces pics neigeux... par delà tous ces mer-
veilleux, tous ces fantastiques champs de 
glace... découvrir un point... un point vers 
lequel allait sa pensée... 

... Ce Sonnenberg lointain qui, par delà' 
cette nature chaotique, devait, sous le ciel 
livide, dresser sa croupe arrondie sur la-
quelle la forêt de Giitsch. jetait comme une 
cravate sombre. 

... Ce Chalet Bleu... vers lequel constam-
ment et en dépit de tous les efforts qu'il 
avait faits, qu'il faisait encore pour rou-
blier — pour oublier, ses habitants plutôt 
— sa pansée allait. 

Ah ! quel courage surhumain il lui fallait 
pour résister à la tentation puissante, à la 
tentation folle qui s'emparait de lui par 
instants ! 

... A la tentation de se rendre là-bas... là-
bas où était toujours sa pensée... là-bas où 
il avait laissé son cœur.. . 

... Là-bas où il devait être, lui, oublié de-
puis longtemps... 

... Oublié par celle qu'il revoyait dans 
ses rêves... qu'il revoyait constamment 
aussi dans ses veilles. 

... Toujours aussi divinement jolie" 
qu'autrefois... 

... Et qu'il revoyait à certains instants 
emportée au bras d'un autre. 

Son visage, à ces minutes-là, se crispait 
douloureusement et de gros soupirs, de sa 
poitrine horriblement oppressée, montaient 
à ses lèvres. 

Tout de même, à cette tentation de partir 
à Lucerne... il avait, cette année-là, résisté, 

PAUL ROUGEÏ. 
[La suite à demaln.1 
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Il ne peut pai y avalr de statu quo pour nous. 

Nous avons besoin do compensations tangible 
afin crue nous puissions récupérer ce que nous 
avoas perdu, mémo si cela nous prend une di-
zaine d'années. La nation allemande, pou qu'elle 
puisso Ctro sauvée do la déception, doit être éclai-
rée sur les dommages qui ont été infligés à sa 
situation. 

Passant a la question de la situation intérieure 
de l'Allemagne, von Tirpitz a dit : Il faut que 
ces maudites discussions des partis cessent alois 
que la maison allemande est en feu. Il est ridi-
cule de croiro qu'à la Conlérenco dite « interna-
tionale », notre place1 au colcil nous sera accor-
dée do tilêln gré. Les enfants do nqs enfants nous 
maudiront si nous compromettons l'avenir de 
l'Allemagne. La plus grande victoire ne l'eut pas 
compenser les immenses sacrifices que nous avons 
faits. La paix de la majorité du Relchstag signi-
fierait la défaite do l'Allemagne et la victoire du 
capitalisme anglo-américain. 

La dignité nationale •est la plus précieuse pos-
session que nous devons obtenir pour notre posi-
tion mondiale malgré l'Angleterre. L'amiral von 
Tirpitz ne voit pas de difficultés Insurmontables 
à l'Est, mais il a répété que l'Angleterre était 
l'ennemi, que le but de la lutte était la liberté 
du continent européen et il a ajouté : La victoire 
militaire est à nous. La victoire politique sera à 
nous si nous avons le courage et la vc/onté. 
L'heure décisive a sonné pour l'Allemagne. Lo 
peuple allemand dot se xévelller et poursuivre 
la guerre jusqu'à la victoire. 

PI OBEIT 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 27 Septembre. 

Le ministère de la Guerre annonce que la 
situation est sans changement sur le front de 
Palestine. Une attaque contre la voie ferrée 
de Maan a réussi complètement. Un pont a 
été détruit et un train a déraillé, : 68 Turcs 
et 2 officiers allemands ont été tués, 80 Turcs 
ont été faits prisonniers. 

La France décors l'étal-major 
de l'armée britannique 

Londres, 27 Septembre. 
La Gazette Spéciale publie une longue liste 

d'officiers de l'armée de l'Inde auxquels dif-
férents grades^ dans l'Ordre de la Légion 
d'honneur ont été décernés. En tête de la 
Jiste vient sir' Stanley Maude, commandant 
des forces britanniques en Mésopotamie, gui 
reçoit la cravate de commandeur. 

La Crise russe 
Les Soviets refusent de livrer 

les généraux partisans de Eorniloff 
Pétrograde, 27 Septembre. 

Les organisations militaires du front Sud-
Ouest en accord avec la Soviet de Kiev ont 
refusé de mettre a la disposition de la Com-
mission d'enquête chargée de l'affaire Kor-
niloff les partisans de celui-ci, les généraux 
Benikine, Markof et autres, ayant elle-même 
décidé de les faire juger par un tribunal mi-
litaire révolutionnaire. Les pourparlers en-
tre la Commission d'enquête et les organisa-
tions militaires n'ont abouti à aucun résultat 
sinon à l'octroi par les organisations d'un 
délai de huit jours pour le règlement de ce 
conflit. 
Le ministre de la Guerre obtient 

le concours du Comité des Soviets 
Pétrograde, 27 Septembre, 

Le ministre de la Guerre, général Verk-
hovsky, parlant à la séance du Comité cen-
tral exécutif du Soviet déclara : 

M. Michaelis exposant officiellement les 
conditions de paix a passé la Russie sous si-
lence. Ce silence signifie que l'Allemagne 
voyant notre armée céder veut s'entendre 
avec l'Angleterre et la France pour régler en-
semble au détriment de la Russie. Heureuse-
ment les peuples anglais et français décla-
rent que leurs" gouvernements ne conclueront 
pas de paix séparée. Hier, nous en avons 
reçu des assurances formelles. Le ministre 
de la Marine, M. Verderevsky, dans la même 
séance, exposa que la méfiance des matelots 
à l'égard des officiers est injustifiée, car le 
personnel des officiers est excellent et cons-
titue la dernière ressource de la flotte* Pleine 
confiance leur est due, dit-il, car autrement 
la voie sera ouverte à l'ennemi. Le ministre 
demande le concours du Soviet pour atteindre 
le but sus-visé, rendre la flotte à la vie nor-
male et combattre la propagande néfaste, le 
ministre promettant de sauvegarder les orga-
nisations des matelots. 

Après débats, le Comité central exécutif a 
voté la résolution suivante : « Après avoir 
entendu les communications des ministres 
de la Marine et de la Guerre reconnaissant 
que la situation est menaçante pour la sûreté 
du pays et les intérêts de la révolution, le 
Comité exécutif décide d'envoyer à Helsing-
fors une députation de cinq membres avec 
mission d'imposer la cessation absolue de 
tous les actes de violence arbitraire contre 
les officiers, de prêter son concours au fonc-
tionnement régulier de l'enquête judiciaire, 
avec ia participation des organisations démo-
cratiques dans les affaires d'assassinats, coo-
pérer au l'établissement du fonctionnement 
normal des Comités des navires et du Comité 
central de la flotte de la mer Baltique, ainsi 
que le rétablissement de l'autorité des chefs 
dans les questions des opérations et instruc-
tions militaires, vérifier les bruits d'agisse-
ments des agents allemands dans la flotte 
de la mer Baltique et de montrer aux mate-
lots les dangers que présentent' la désorgani-
sation de ia flotte pour le pays et la révolu-
tion ». 

Le Comité a voté ensuite cette résolution 
sur la question finlandaise : « Saluant la 
proposition de la Social-Démocratie finlan-
daise concernant la formation d'une Com-
mission commune pour élaborer les voies en 
vue d'aplanir le conflit entre la Finlande et 
la Russie, le Comité y délègue trois de ses 
représentants, MM. LounatcharSky, Posera et 
Tchernov. ' 

Les Allemands fusillent six membres 
du Soviet de Riga 

Pétrograde, 27 Septembre. 
Un ouvrier letton, échappé de Riga rap-

porte que les Allemands ont fusillé six'mem-
bres du Comité exécutif du Soviet local qui 
avaient refusé d'exécuter des travaux mili-
taires. 

L'emprunt de la Liberté 
Pétrograde, 27 Septembre. 

Le total des souscriptions à l'Emprunt de 
la Liberté, suivant des données officielles 
en date du 24 septembre, s'élève à la somme 
de 3.900 millions de roubles. * 

L'agitation en Finlande 
Pétrograde, 24 Septembre. 

(Retardée en transmlssionU 
Les journaux signalent une effervescence 

politique à Helsingsfors, où la Diète dissoute 
tenterait a nouveau de reprendre ses séances 
vendredi prochain. 

Le trafic des ports anglais 
Londres, 27 Septembre. 

Statistique du trafic maritime pour la se-
maine dernière : 

Arrivées, 2.775 ; départs, 2.691 
Bâtiments - coulés, au-dessous de 1.600 ton-

nes, 13 ; au-dessus, 2. 
Bâtiments attaqués sans succès, 10 ; bar-

que de pêche coulée, 2. 

L'Académie Française 
nomme son Bureau 

Le maréchal Joîfre 
aura son fauteuil à l'Institut 

Paris, 27 Septembre. 
L'Académie Française a procédé, aujour-

d'hui, au renouvellement de son bureau tri-
mestriel. D'autre part, nous croyons savoir 
que l'Académie a envisagé aujourd'hui la 
question de reprendre les élections interrom-
Riaes depuis le début de la guerre. A cet 

effet, les académiciens se seraient trouvés 
d'accord pour que la réception officielle de 
Bergson ait lieu dans !e courant de novem-
bre prochain et que l'Académie procède en-
suite à une nouvelle élection pour laquelle 
les suffrages seraient, paraît-il, d'ores et déjà 
ralliés. Il s'agirait, en effet, du maréchal 
Joffre, sur le nom duquel l'éminente Compa-
gnie tiendrait à manifester particulièrement 
ses sentiments et son admiration pour l'ar-
mée française toute entière. 

L'iridp entre l'Unie 
• . 

Ls Pérou adresse un ultimatum 
à l'Allemagne 

, Lima (sans date). 
Le gouvernement péruvien a adressé 

à l'Allemagne un ultimatum fixant un 
délai de huit jours pour recevoir satis-
faction au sujet de la perte du « Lor-
ton ». 
L'Argentine va rompre avec l'Allemagne 

Montevideo, 27 Septembre. 
Pour répondre au désir de la Chambre, Té 

ministre des Affaires Etrangères exposerait 
samedi les vues du gouvernement au sujet 
de l'Allemagne. 

L'armée nationale à l'entraînement 
Washington, 27 Septembre. 

Le ministre de la Guerre a résolu de met-
tre à l'entraînement toute l'armée nationale 
d'ici à la fin d'octobre. Des dispositions sont 
activement prises pour réaliser ce dessein. 

Les Etats-Unis auront une flotte 
commerciale de 1.600 navires 

Washington, 27 Septembre. 
Le Comité de navigation publie un rapport 

exposant le programme gouvernemental de 
constructions navales d'après lequel les 
Etats-Unis, clans un peu. plus d'une année, 
aurant unie flotte marchande de plus de 
1.600 navires. Les navires américains dispo-
nibles pour le service d'outre-mer seront au 
nombre de 468. UEmergency Fleet Corvora-
tion a réquisitionné près de 400 navires en 
acier et a passé des commandes pour la 
construction de 63G navires. Plusieurs des 
navires sur lesquels le Comité de navigation 
avait passé la commande sont déjà en voie 
de construction. On espère que le premier 
sera lancé dans deux ou trois mois. 

Outre les navires déjà en cours de cons-
truction ou pour la construction desquels 
les commandes ont été passées, le Comité 
se propose de construire encore plusieurs 
millions do tonnes pour permettre la réali-
sation du programme projeté. 

La Danseuse espionne 
expiera son 

Le pourvoi do Mata-Hari rejeté 
Paris, 27 Septembre.' 

La Cour de cassation vient de rejeter le 
pourvoi formé par -la danseuse Mata-Hari 
contre le jugement du Conseil de guerre 
qui l'a Condamnée à mort pour espionnage. 

L'AFFAiRElihlBCliëT ROUSE » 
Le sursis de Goldsky 

Paris, 27 Septembre. 
Comme post-scriptum à son article, M. 

Clemenceau dit dans l'Homme Enchaîné : 
« Je vois que Goldsky, qui vient d'être ar-

rêté pour l'affaire du chèque Duval, avait 
été mis en sursis d'appel au Bonnet Rouge. 
Je demande par qui 2 

LE CÛNGisE?PÂTISSIEBS 
La délégation au ministère 

du EiavitaiUeinent 
Paris, 27 Septembre. 

Le ministre du Ravitaillement général a 
reçu, ce matin, le Congrès des Pâtissiers, 
actuellement réuni à Paris, et venu l'entrete-
nir des flesiderata de cette corporation. Le 
ministre a pu laisser espérer au Congrès, que 
dans les départements de la Seine et de 
Seine-et-Oise où les pâtissiers sont complète-
ment organisés, il pourrait leur remettre le 
Soin dè la répartition du' sucre qui leur est 
attribué. 

En ce qui concerne les autres départements, 
il a promis de continuer l'étude de là ques-
tion, tout en faisant des réserves sur la so-
lution qui pourrait être adoptée. Mais il n'a 
pu leur laisser ignorer, qu'obligé d'envisager 
pour l'ensemble de la population .une res-
triction de la consommation du sucre, il de-
vait compter sur leur patriotisme pour com-
prendre et accepter une mesure que nécessi-
tent les besoins de la défense nationale. 

Le ministre a examiné également avec les 
représentants du Congrès Les autres vœux 
sur lesquels ils ont appelé son attention au 
sujet de la fabrication et de la vente des 
biscottes et pains de régime de Temploi du 
lait concentré et de la farine d'avoine, etc., 
et il leur a promis que toutes les mesures qui 
pourraient leur être utiles seraient exami-
nées avec le désir de tenir compte de la si-
tuation faite à l'industrie de la pâtisserie. 

Le Suicide de I 
Genève, 27 Septembre. 

Nous devons, dit la Suisse, mettre en garde 
le public contre les racontars abracadabrants 
qui circulent au sujet des événements tragi-
ques que chacun connaît. Nous en avons dit 
ce qu'il y avait à dire. D'aucuns cherchent 
à exploiter ces événements en dénaturant 
des faits suffisamment graves et douloureux 
par eux-mêmes. On invente de toutes pièces 
des romans de chez la portière. On va jus-
qu'à faire du chantage. Ces procédés seraient 
odieux s'ils n'étaient pas simplement absur-
des. 

Paris, 27 Septembre. 
VHomme Enchaîné. — Les devoirs du peu-

ple russe. — De M. G. Clemenceau : 
SI vraiment urtë nation est une personne morale, 

comme on l'a cru Jusqu'à ce jour, il ne lui suffit 
pas de changer de régime pour répudier du Jour 
au lendemain des engagements pris en son nom 
par son gouvernement, surtout quand, on est au 
cœur do l'action engagée. 

Nous avons accompli nos devoirs, tous nos de-
voirs envers nos alliés russes, fort au delà de ce 
que nous "avions promis. On en pourrait fournir le 
compte s'il devenait nécessaire. Qu'il me sulfise 
de dire que nous payons le coupon russe, ce dont 
Je ne pense pas que le Soviet lui-même songe à 
se plaindre. 

Quant au remboursement du. prix du matériel 
de guerre par nous fourni, je crois savoir que 
notre belle administrajion n'en est pas même en-
core à l'établir. L'Angleterre et le Japon n'ont 
probablement pas davantage présenté leur compte. 

Nous avons fait ce que nous devions faire. Nous 
continuons. Que chacun suive notre exemple. Il 
n'y a rien à dire de plus. Anglais. Français, Ita-
liens sont au combat et. les Américains arrivent. 
Où sont les Russes. Que celui-là se lève qui peut 
répondre à la question, car U ne suffit pas pour 
remplir son devoir de ne pas faire une paix 
séparée. 

D'abord cette paix séparée, le Soviet, s'il la 
voulait, ne pourrait pas la faire puisqu'il lui lau-
drait commencer par se rendre à merci pour laisser 
à Guillaume le soin de donner du pied dans son 
échafaudage d'idéologie, Le lait est que dans cet 
énorme tumulte du monde aucun peuple, aucun 
gouvernement n'est maître de la paix séparée. 

Pour tous ensemble, la Roche tarpélenne ou le 
Capitole. Il n'y a pas d'autre choix. La 'paix 
d'abdication totale ou ta guerre. La guerre jus-
qu'au bout. 

La Victoire. — Les conditions de la Belgi-
que. — De M. G. Hervé : 

On le voit, l'Allemagne n'est pas gourmande. 
EUe consent â rendre à la Belgique sa plein indé-
pendance 6ous la r&erve que la Belgique renon-
cera à sa souveraineté dans le domaine militaire, 
politique et économique. Mais, que les Allemands 
bluffent ou no bluflent pas, à leurs trois condi-
tions relatives a la Belgique, il c'y a pas trente-
six réponses â faire. 

A la première condition, lî faut répondre en 

fabriquant chez les Alliés toujours plus d'avions 
et en dressant toujours plus d'aviateurs de façon 
à être, au printemps prochain, les maîtres incon-
testés de l'air. A la seconde condition, répondons 
tous en fabriquant toujours plus de canons, plus 
d'obus, plus do mitrailleuses, plus de grenades et 
plus de gaz asphyxiants. A la troisième condition, 
répliquons on construisant toujours' plus de na-
vires de transport pour faciliter le - ravitaille-
ment des Alliés d'Europe et pour permettre aux 
Américains et aux Japonais de venir rapidement 
à la- rescousse. 

Après cela, nous reparlerons avec les Allemands 
de leurs conditions relatives à la Belgique. 

GHÀMBR 
Paris, 27 Septembre. . 

La séance est ouverte à 3 h. 15 sous la pré-
sidence de M. Daschanel, 

M. Raoul Péret, garde des Sceaux, dépose un pro-
jet de loi sur le3 loyers, retour du Sénat. 

La Chambre décide de fixer ultérieurement la 
date de la discussion d'une interpellation de M. 
Jules Roche sur les moyeii3 que le gouvernement 
compte prendra pour substituer a la Constitution 
de JS75 une Constitution vraiment démocratique. 

La discussion de la proposition de loi sur l'am-
nistie est renvoyée à mardi. 

Les permissions agricoles 
M, Déguise demande à la Chambre le vote de 

la proposition de résolution invitant le gouverne-
ment à accorder des permissions agricoles e: des 
sursis spéciaux aux hommes des régions libérées. 
M. Déguise fait valoir que les récolles des régions 
libérées n'ont pas pu être faites dans de tonnes 
conditions. Elle ne sont pas achevées. 

M. Cosnier. — Il y a aux environs de Ham des 
champs de seigle et d'orge semés par les Alle-
mands et qui ne sont pas encore récoltés. Les épis 
commencent a germer. Nous manquons de céréa-
les: on en laisse perdre. Il est nécessaire que 
vous preniez des sanctions (Applaudissements). 

M. Mourler. — Saisissez le ministre de faits pré-
cis; U prendra des sanctions après enquête. 

M, Trouin demande le renvoi de proposition de 
résolution Déguise à la Commission. Le renvoi à 
la Commission est ordonné à mains levées. 

La justice militaire 
L'ordre du Jour appelle la discussion des con-

clusions do la Commission do législation Civile 
et criminelle sur la demande de discussion immé-
diate d« la proposition de résolution do M. Paul 
Meunier, relative au fonctionnement de la justice 
militaire. 

A le demande de M. Mourler, cette discussion est 
ajournée à mardi prochain. ' 

Les événements militaires 
du mois d'août à liéssmbf 

L'ordre du jour appelle la demande de discus-
sion immédiate de la proposition de résolution 
Jean Bon et Jobert ayant pour ob'et la nomina-
tion d'une Commission chargée d'étudier les évé-
nements survenus depus le 4 août jusqu'au 20 dé-

cembre 1914. Les 'auteurs de cotte proposition dé 
résolution affirment la nécessité pour la Chambre 
de taire la pleine lumière sur ces événements 
parce que les détracteurs du Parlement préten-
dent que c'est pendant son absence que les meil-
leures décisions furent prises et parce quo si 
l'état-major fait plaider sa cause, il est nécessaire 
que celle de la République soit aussi présentée au 
public. {Applaudissements). 

M. MoL-rier. — En l'absence du président du 
Conseil la Chambre no peut ordonner l'enquête 
demandée sur tous les événements politiques et 
militaires de 1914. Je demande donc que cette 
discussion soit remise à mardi. Il en est âinsl dé-
cidé. 

M. Maurice Damour demande la discussion Im-
médiate de sa proposition de résolution tendant à 
la créaUdn d'une Commission centrale do cohtrô'-e 
et ainsi conçue : 

« La Chambre décide de nommer, Suivant la 
procédure établie par l'article 12 du règlement, 
une Commission centrale de contrôle composée de 
quarante-quatre membres et chargée de recueillir, 
de grouper; de classer et de suivre les cas concer-
nant la violation des lois, des circulaires ou des 
règlements, l'inobservation des décisions, l'Inexé-
cution des mesurés préconisées par les Commis-
sions et acceptées par lo gouvernement. » 

M. .Damour cite, des exemples do eas de viola-
tions des ordres ministériels et des lois. Le Parle-
ment n'a pas les éléments de contrôla et d'infor-
mations nécessaires. Si, dit-il, au début des hosti-
lltés, le rôle et le fonctionnement du Parlement 
ont fait l'objet do nombreuses discussions, tous 
les esprits impartiaux reconnaissent aujourd'hui 
la nécessité du contrôle parlementaire. 

M. Mouricr. — Certaines des suggestions do M. 
Datnour i sont très intéressantes, mais elles em-
brassent tout le contrôle parlementaire tel qu'il 
fonctionne actuellement, et il me paraît indispen-
sable de renvoyer sa proposition à la Commission 
du Règlement qui entendra le président du Con-
seil et se mettra d'accord avec le gouvernement. 

La Chambre, consultée, vote a mains levées le 
renvoi de la discussion à mardi prochain au qua-
trième rang de l'ordre du jour. 

m permissions aux 
M. fclouder accopte la discussion immédiate de 

la proposition de résolution de MM. Henri Cos-
nier et Patureau-Baronnet concernant les permis-
sions des viticulteurs et des agriculteurs. 

M. Cosnier. — H est urgent de donner aux viti-
culteurs des permissions immédiates sans quoi les 
vendanges risqueraient d'être perdues. 

M, Mourier répond en faisant connaître les Ins-
tructions données par le gouvernement que lors-
que les nécessités militaires le permettent, les R. 
A. T. viticulteurs obtiennent immédiatement leur 
permission de 20 jours et pour que les permissions 
de détente soient données dans une proportion de 
S à 30 %. Le gouvernement ne peut aller plus 
loin et demande à la Chambra de ne pas voter 
la proposition de M. Cosnier. 

La Chambre adopte cependant, à mains levées, 
le projet de résolution Cosnier ainsi conçu : 

« La Chambre invite le gouvernement à donner 
les ordres nécessaires et à prendre les mesures 
immédiates pour que, dès aujourd'hui, les» permis-
sions de 10 Jours, qui ne devaient fonctionner 
qu'à partir du 1er octobre, soient accordées par 
avance et par priorité aux viticulteurs et spScia. 
listes des diverses professions se rapportant à la 
viticulture, et, pour que les R. A. T. viticulteurs 
n'ayant pas encore eu ICUT permission de 20 jours 
l'obtiennent immédiatement. » 

La séance est levée à 6 heures. 
Séance demain, à 3 heures, pour la discus-

sion des interpellations de MM. Victor Boret 
et Dariac sur le ravitaillement. 

Au Cotises! Général 
LA SEANCE D'HIER 

Le Conseil général s'est réuni, hier Boir, à 
2 heures 30, sous la présidence de M. Duver. 
gor, président. 

M. le Préfet assistait à la séance. 

Discours de M. Duverger 
Après l'appel nominal fait par M. Morizot, 

M. Duverger, président, se lève et prononce 
le discours suivant : % 

Mes chers Collègues, 
Je vous remercie encore du fend du cœur de 

la marque de confiance et de sympathie que vous 
m'avez donnée en me nommant votre président. 

Chargé de diriger vos débats et de préparer 
l'étude des affaires qui intéressent notre beau dé-
partement, j'aurai le devoir impérieux dè travail-
ler avec vigilance et assiduité. 

A une impartialité rigoureuse dans la direction 
de vos débats, Je n'oublierai pas que doit se join-
dre lo souci du respect dû à l'autorité morale 
do notre assemblée si dévouée à l'intérêt public. 

Pour remplir cette noble tache. Je n'aurai qu a 
suivre l'exemple de mes éminents prédécesseurs et, 
plus près de moi, imiter la conduite toujours irré-
prochable de l'homme distingué et de haute cul-
ture que j'ai l'honneur de remplacer à ce fauteuil. 

Messieurs, en votre nom, j'adresse à tous nos 
vaillants soldats, et à leurs chefs, l'hommage de 
notrd^admiration et de notre reconnaissance. Mais 
il me sera permis d'accorder un souvenir plus ému 
aux héros des derniers combats de Verdun, à nos 
vaillantes troupes du Midi qui ont noyé dans la 
glcriro les scélérates accusations dont nous avons 
tant"souffert; S ."* 

Oui, comme l'a dit mon cher ami Roux, dont le 
cœur est toujours si ardent et si généreux et l'es-
prit si alerte et si bien éclairé, nos soldats sont 
des héros comme l'Histoire n'en a pas encore 
connu. 

Que sont, en effet, les tragiques épopées de tous 
les temps passés, comparées au spectacle inouï de 
toutes les nations civilisées se ruant les unes con-
tre les autres 1 

Il n'est même pas exagéré de penser que notre 
Immortelle RévoluUon de 17S9 apparaîtra comme 
bien peu de chose a côté de l'immense révolu-
tion mondiale, à laquelle nous assistons. 

Messieurs, ia loi nous Interdit de nous- immis-
cer dans les affaires poliUqucs du pays. Mais il 
no p.cut m'être défendu, à l'heure présente, de 
formuler lé vœu que l'effort de toutes les nations 
libres coalisées contre l'autocratie, amène bientôt 
une paix qui assure à tous les peuples la libre 
disposition d'eux-mêmes, une paix basée sur le 
droit et sur l'équité d'où seront écartés tous les 
germes de conflagrations futures, une paix qui 
instaure la société des nations, prélude des Etats-
Unis d'Europe ët du désarmement général. 

Mes cher Collègues, 
Notre situation financière demande une attention 

et une prudence particulières. Notre ^participation-
aux œuvres de solidarité nationale devra être de 
plus en plus grande. Les circonstances l'exigent. 
Et, cependant, les besoins de nos services .départe-
mentaux sont de plus en plus pressants. Avec vo-
tre sagesse habituelle, vous saurez satisfaire à tou-
tes ces obligations. 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhône a eu 
souvent l'honneur de prendre des initiatives heu-
reuses et hardies en laveur de l'agriculture, du 
commerce et de l'industrie. Il continuera, j'en 
suis certain, au cours de cette session à s'associer 
à toutes les manifestations d'ordre économique 
qui intéressent l'avenir du pays et, plus particuliè-
rement de notre département et de la ville de Mar-
seille. Notre devoir nous commande de ne rien né-
gliger de ce qui peut accroître notre' fortune et 
notre influence, et nous maintenir à la tête de l'ac-
tivité sociale de notre cité. 

M. le préfet, depuis votre venue dans notre dé-
partement,, chacun a pu apprécier votre haute 
intelligence, votre puissance de travail et votre 
dévouement à la chose publique. Votre collabora-
tion aux iravaux du Conseil général a puissam-
ment aida au règlement des affaires qui nous Inté-
ressent. Permettez-moi de panser qu» cette colla-
boration deviendra plus étroite et plus active en-
core pour la plus prompte et la plus heureuse 
solution de nos décisions. 

Les paroles de M. Duverger sont applau-
dies. 

Discours de M. le préfet 
M. le Préfet prend ensuite la parole en ces 

termes : 
Messieurs, 

Permettez-moi de m'associer au langage de ferme 
et clairvoyant patriotisme qui a été tenu par 
votre respecté doyen et par le président que vous 
avez eu à élire. 

Il reflète exactement le sentiment public qui, 
du conflit universel déchaîné par la barbarie ger-
manique, des douloureuses épreuves noblement 
supportées, prétend voir surgir l'aube d'uno^ ère 
réparatrice de jusUce et de liberté. 

Adressons une fois de plus à nos héroïques sol-
dats, à leurs chefs, à nos vaiUants alliés, l'hom-
mage de la reconnaissance qui leur est due, et 
de l'admiration qu'Us nous inspirent. 

Messieurs, mon administration vous sait le Plus 
grand gré de la bienveillance avec laquelle vous 
voulez bien apprécier son effort. 

La tlche est considérable et elle est lourde. Il 
ne dépend pas toujours de nous de la réaUser de 
la façon qui paraîtrait correspondre le nfieux 
aux résultats que nous croyons avoir à rechercher. 

Grâce a votre concours, à la communauté de 
vues qui n'a cesse d'exister avec votre bureau, 
avec, la Commission départementale, avec les Com-
missions diverses où vous êtes représentés, — et 
Je n'ai garde d'oublier l'ancienne Commission 
pour lutter contre la vié chère, à propos de la-
crueUe l'initiative de veto."!,' président fit de notre 
assemblée celle qui, la première, s'est occupée des 
questions si graves et si complexes du ravitaille-
mont. 

Grâce h la coUaboration active de quelques per-
sonnalités dans toutes les classas sociales dont la 
précieuse compétence et le clévonemeK; civique 
ne sauraient, être trop hautement proclamés, nous 
croyons avoir agi au mieux de ce que nous per-
mettaient les circonstances dans l'intérêt pub'lic. 

Messieurs, vous pouvez être assurés qu'avec les 
difficultés Inévitablement grandissantes mon ad-
ministration s'attachera à Justifier plus que ja-
mais s'il est possible l'estime et la confiante que 
le Conseil général veut bien lui témc.Ujner. 

Lorsque les applaudissements qui saluent 
la péroraison de M. Schrameek se sont tus, 
M. Duverger donne lecture de la lettre de 
démission adressée par M. Cabassol, ancimi 
président ; en quelques mots, le président 
exprime les regrets que cause à ses collè-
gues et à lui lê départ de M. Cabassol. Le 
Conseil général 6'associe à ses paroles. 

Les vœux 
M, Duverger lit les vœux suivants : 
MM. Barthélémy, Boinssoti, Duverger, 

Gcuin, Ciémer.î Lévy, H.-M Maure!, Sara-
velli, Taddoî. 

Le Conseil général proteste avec énergie, au 
nom de la population, contre l'arrêté inégale-
ment pris par lo ministre de l'Intérieur, fixant 
à 10 cenUmes le prix de vente des Journaux; U 
s'élève aussi contre la saisie illégale des jour-
naux qui ont voulu passer outre à cette mesure, 
d'autant qu'elle n'est pas appliquée de façon uni-
forme dans tous les départements, soumis ainsi a 
un régime Incohérent d'un décret entaché d'illé-
galité. 

M. Pierre Roux demande le renvoi de ce 
vœu à la Commission ; le Conseil le discu-
tera dans une prochaine séance. Ce point ce 
vue est adopté. 

MM. Barthélémy, Bouisson, Duverger, 
Gouin, Clément Lévy, H.-M. Maurel, Sara-
velli, Taddei : 

Les membres du Conseil général. Invités par le 
Comité de la rive gauche du Rhin â émettre un 
vfeu en faveur de son programme, déclarent : 
1° Parce qu'il est contraire aux buts de guerre 
démoeratiques du peuple français; 2' Parce que 
le projet d'annexion des territoires allemands si-
tués sur la rive gauche du Rhin ne peut que 
laire le jeu des pangermanistes et accroître la ré-
sistance de l'ennemi; S* Parce qu'il est do na-
ture enfin à retarder l'heure de la paix que l'as-
semblée désire proche. Juste et durable et pour ce, 
respectueuse du droit des peuples, repoussent ce 
programme. 

Le vœu proposé par le Comité de la Rive 
gauche du Rhin n'est donc pas adopté. . 

Le pris des vins 
M. Chanot : 
Le Conseil général, en face de la hausse Insen-

sée et injustifiée du prix des vins, émet le vœu 
que le gouvernement saisisse d'urgence lo Parle-
ment d'un projet tendant à l'abaissement des 
droits de douane sur les vins étrangers; émet 
aussi le vœu que fonte facilité soit donnée à l'im-
portation des vins d'Algérie soit au point da vue 
des transports, soit des formalités à remplir. 

M. Chanot défend très longuement son 
vœu, il explique qu'il ne demande pas la 
suppression des droits d'octroi parce que 
cette mesure nuirait beaucoup au Trésor ; 
un abaissement de,s tarifs de douane suffi-
rait à faciliter l'introduction des vins étran-
gers, ce qui amènerait une réduction des 
prix qui sont beaucoup trop élevés. L'orateur 
affirme que c'est un scandale de voir le vin 
au prix de 100 et 110 francs l'hectolitre, ,alors 
qu'il y a deux ans il coûtait 30 francs. Côîte 
augmentation est excessive et ni les prix 
des engrais et de la main-d'œuvre ni le dé-
ficit des récoltes ne la justifient. Les travail-
leurs ne peuvent plus en acheter. Il ter-
mine en disant qu'il faut combattre l'esprit 
de lucre qui s'est emparé de certaines gens 
qui s'enrichissent du malheur des autres et 
empêcher que l'argent péniblement gagné 
par tous entre dans la peche de quelques-
uns. 

M. Brémond déclare que les producteurs ne sont 
pas responsables de cet état de choses ; ils 
seraient heureux quo le gouvernement fixât des 
prix dont on ne pourrait pas s'écarter. C'est la 
spéculation qui est cause do la hausse et non pas 
les exigences des producteurs qui se déclareraient 
probablement satisfaits que le vin fût taxé à 
40 francs. 

M, Pierre Roux se rallie au vœu de M. Chanot, 
mais désirerait lo voir Ctayer dans le sens de la 
liberté d'importation en France des vins étran-
gers. 

Le vœu est adopté. 

MM. Miche!, Bouisson, Maurel : 
Vœu demandant que les administrations réali-

sent le plus d'économies possibles et protestant 
contre les commissions allouées aux fonctionnai-
res spéciaux pour la réquisition des laines, l'a ré-
partition des céréales et diverses opérations de 
ravitaillement, et exprimant le désir que ces 
commissions soient considérablement réduites. 
(Adopte). 

M. Alexis : 
Vœu pour que le ministre de la Guerre autorise 

d'urgence l'emploi de l'acide sulfurique en ré-
serve à la fabrication des superphosphates desti-
nés à la culture du blé. (Adopté). 

MM, Charles Adrien. Sacoman : 
Vœu que la Compagnie P.-L.-M. rétablisse le 

train de 1S heures, d'Aubagne sur Valdonne. 
(Adopté). 

M. Granaud, qui dépose un vœu sur l'amé-
nagement de l'étang de Valcarès, est chargé 
par le Conseil d'établir un rapport sur cette 
intéressante question. 

M. Brion indique à M, le Préfet que les 
hôpitaux — certains d'entre eux, du moins — 
manquent de lait. M. le Préfet promet de 
faire une rapide enquête et de renseigner le 
Conseil général. 

L'ordre du jour 
Le Conseil adopte ensuite les rapports sui-

vants : 
M. Alexis. — Compte départemental. 
M, Bàret. -~ Installation au Palais de Jus-

tice de Marseille de deux nouveaux cabinets 
de juge d'instruction. 

M. Granaud. — Chemin de fer de la Ca-
margue ; compte de 1916. 

M. Bouisson. — Assistance médicale gra-
tuite ; augmentation du tarif pour les méde-
cins • visites à 2 fr. plus une indemnité de 
50 centimes à partir du quatrième kilomè-
tre et, comme tarif pharmaceutique, celui 

du département de la Seine, diminué du 
15 %. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée à i heures 30. 

Aujourd'hui, séances de Commissions ; 
séance publique mardi. — M. 

Notules Marseillaises 

Devoirs des Fonctionnaires 
« Je rappellerai aux fonctionnaires que le 

public n'est pas fait pour eux, mais eux 
pour le public. » Cette phrase a été pronon-
cée par M. Klotz, ministre des Finances, à 
la séance de la Chambre des députés du 
25 septembre. Il est utile de la rappeler, 
quand ce ne serait que pour la faire con-
naître aux fonctionnaires qui ce l'auraient 
pas lue. 

Ce sera une véritable révolution c'ans 
l'Administration si M. Klotz tient la nain 
à ce que les instructions promises soient 
données, et appliquées. Combien sont ceux 
des salariés de l'État qui se souviennent 
qu'ils sont payés par les contribuables. Ils se 
considèrent, presque tous, comme les pro-
priétaires de leur fonction, s'y intronisent 
comme si elle leur était duc et oublient com-
plètement que, si elle leur donne des droits, 
elle leur impose aussi des devoirs. 

Il est bon qu'on le leur rappelle de temps 
à autre. Il serait meilleur encore que l'on 
substituât la responsabilité personnelle, à 
leur irresponsabilité, qui les rend indiffé**| 
rents aux devoirs de leur emploi. 

Nous avons, tous les jours, des exemples 
des défectuosités de notre système adminis-
tratif et, hier encore, la Mairie de Marseille 
nous en offrait un qui retient encore l'atten-
tiom Les fonctionnaires sont faits pour ser-
vir ie public et ils ont "des devoirs. Il faut 
qu'ils en soient bien convaincus. 
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La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 16" 3 i à 
I heure de l'après-midi, 24u 8. et à 7 heures du 
soir. 20" S. Minimum, 12^ 7 j maximum, 27» 3. 
Aux mêmes heures, le baromètre indiquait les 
pressions de 765 2 ; 765 ■/• 5. et 705 "/" i. Un 
vent faible d'Est, du Nord-Ouest, puis d'Est a ré-
gné toute la journée. 

En raison de l'affluence toujours croissante 
du publie dans les bureaux de la Trésorerie 
Générale, affluence justifiée par l'extension 
considérable de tous les services de guerre, 
une annexe vient d'être créée au rez-de-chaus-
sée de la rue Gustave-Ricard, 15 (près de la 
rue Mojfctgrancl et du cours Pierre-Puget) 
pour asWrer exclusivement le paiement des 
arrérages de rentes nominatives et au por-
teur des pensions de l'Etat. Toutefois, les 
arrérages de la rente 5 % au porteur*<et cœx 
des pensions militaires, aux échéances des 
1" mars, 1" juin, 1" septembre et 1" décembre, 
seront payés, rue Montgrand, 58, pendant les 
cinq premiers jours cluvrables de chaque 
échéance. A partir du sixième jour, le paie-
ment sera assuré rue Ricard. L'annexe sera 
ouverte, le 1" octobre prochain. 

Vente de pommes do terre. — A la suite 
d'une entente iniervohue, sur la proposition 
de la Commission municipale du Ravitail-
lement, entre la municipalité et M. P. Riquel, 
négociant, il sera vendu tous les jours à la 
population, à partir du Pr octobre prochain, 
Une quantité importante de pommes de terre 
de première qualité, à un prix ne pouvant 
jamais être supérieur à 0 fr. 30 le kilo. La 
vente de ces pommes de terre de terre sera 
faite par quantité de cinq kilos et au-des.sus 
dans les locaux suivants : Place Paviel (an-
cienne direction de l'Octroi) ; école de filles 
de Menpenti. grand-chemin de Toulon, an-
cien poste d'Octroi du boulevard de la Blan-
carde, rue de l'Abbaye (magasin appartenant 
à la Ville au quartier de Saint-Victor), école 
de filles de la Belle-de-Mai, Grande Rue de 
Saint-Just, 24. Incessamment, d'autres locaux 
seront désignés dans différents quartiers de 
la Ville. ^ 

Le jury d'expropriation des quartiers de 
la Bourse s'est transporté, hier, rues Mau-
couinat et Bon-Juan, pour Visiter les immeu-
bles dont U devra fixer les indemnités à sa 
prochaine audience. Les expropriés étaient 
représentés par M0 Mazuc de Guérin et la 
Ville de Marseille par M0 Bally. 

La rentrée des classes. — La rentrée des clas-
ses a l'Ecole pratique de commerce et d'indus-
trie de jeunes filles, 60, cours Devllliers, aura 
lieu, pour les élèves admises au concours de juil-
let dernier, le l" octobre, à 8 heures. Les aspi-
rantes, dont le nom figure sur les listes supplé-
mentaires devront également se présenter à la 
même date et à la même heure. Les places de cel-
les qui ne répondront pas à l'appel seront consi-
dérées comme disponibles. La sortie se fera ce 
jour-là, il midi. Repriée normale des cours pour 
toutes les années, le 2 octobre, à 8 heures. 

i<w A l'Ecole primaire supérieure P.-Puget, rue 
Beaujour, la rentrée des classes aura lieu le 
mardi 2 octobre, à 8 heures. Les élèves, anciens ou 
nouveaux, qui, le jour de la rentrée, ne répon-
dront pas l'appel de leur nom, sans excuse vala-
ble, seront considérés comme démissionnaires. Les 
candidats admis, en juillet dernier, sur la liste 
supplémentaire, devront so présenter dans l'après-
midi, à 1 h. 30. Cou:; qui ne se présenteront pas et 
qui ne se seront pas l'ait excuser seront rayés de 
cette liste. ' 

La chaleur , déprime t 
Le Kola-Sport 6timule J 

Prohibitions d'entrée — La Chambre dd Commerce 
de Marseillf), afin de faciliter les opérations com-
merciales de ses ressortissants, vient de publier et 
tient à leur disposition à partir d'aujourd'hui, 
dans les bureaux de son secrétariat, le texte com-
plet de l'arrêté ministériel du 8 septembre cou-
rant qui a modifié le régime général des prohibi-
tions d'entrée; à ce. document sont annexés les 
accords franco-italien du 30 mal 1917 et franco-
brit.tnnique du 24 août 1917. _ 
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Union philanthropique! « Los Mutilé3 L'Union 

philanthropique « Les Mutilés » avise ses membres 
quo la pharmacie est transférée depuis le 24 cou-
rant, 3, place du Lycée. Il est rappelé, à ce pro-
pos, à tous les Blessés et malades do guerre, ré-
sidant à Marseille (réformés n° 1 et réformés n° 2, 
et versas dfcns le service auxiliaire, évacués du 
front) que l'Union des Mutilés assure, en dehors* 
do l'assistance matérielle et morale que peut né-
cessiter leur situation : lo placement gratuit; le 
travail aux épouses, sœurs et mères des mutilés 
aux ûuvrolrs; les eoins médicaux, et pharmaceu-
tiques, une prime à la naissance, etc., etc. Les 
adhésions sont reçues tous les jours au siège so-
cial : 3t, rue Canneblère. 

Chemins da fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 23 et 29 septembre : 

Marsoille-Arenc. — 1" catégorie, de 58.655 â 
58.953 ; 2", de 185.345 a 185.512. 

Marseille-Saint-Charles. — Direction de Vintl-
mllle : 1' catégorie, de A-103.371 à 103.396; 2!, do 
A-203.405 à 203.433; 3', de A-302.393 à 302.420. — Au-
tres destinations ; 1" catégorie, de 116.419 à 116.526; 
S*, de 225.401 à 225.G18; 3', dé 310.210 à 310.441. 

Marseille-Prado. — Marchandises. de quais : 
1" catégorie, de 59.090 à 59.202; 2', de 113.324 à 
113.712; 3\ 123.403 à 128.601. — Marchandises de 
grues : 2" catégorie, de 8.217 à 8.223. 

Marseille-Prado-Vieux-Port. — l" catégorie, de 
16.912 il 16.938; 2\ de 26.S53 1 26.915; 3*, de 
31.2SS a 31.320. 

A I* Plaso. avant-dernier gala. — L'avant der-
nière matinée de cette très brillante saison nous 
sera donnés dimanche. L'œuvre choisie est Manon, 
et les interprètes seront M. Vezzanl. le brillant 
premier ténor de l'Opéra-Comique, et MUe Augusta 
Garcia, la délicieuse première chanteuse légère 
de l'Opéra-Comique aussi, auxquels donneront la 
réplique les excellents MM. Audigcr «t Paul Maire. 

PareiUe distribution du chcfd'œuvre de notre 
grand composltleur français assure le maximum à 
cette brillante matinée. 

La location est ouverte, 16. rue Cannebière où. 
étant donnée la nombreuse affluence à prévoir il 
sera bon do retenir ses places. On peut louer par 
téléphone, au n' 6-65. 

Entr'aido féminine. — L'examen d'admission aux 
cours commerciaux aura lieu le Jeudi, 4 octobre, 
à 8 heures du matin. Se faire Inscrire au siège 
de i'Entr'alde, i, rue Oyptis, samedi, 29 septembre, 
de II heurs a midi (Brevet élémentaire exigé, ou 
Instruction équivalente). 

Les désespérés. — Vers k heures, avant-
hier soir, Mme veuve Rose Calvat, 64 ans, 
demeurant 33, rua Longue-des-Capucins, 
était trouvée morte dans sa chambre. Des 
débris de charbon se trouvaient près du lit. 
L'infortunée avait succombe à l'asphyxie. Le 
corps a été transporté au dépositoirè. 

Las vols dans les trains. — Avant-hier ma-
tin, un cocher passant prés de la voie fer-
rée, entre la Blanearde et Saint-Pierre, met-

»1 
tait en faite plusieurs individus en train de 
transporter divers colis. La police avisée 
trouva sur les lieux onze sacs de café pe-
sant ensemble cinq cent cinquante-cinq ki-
los, et six caisses de douze bouteilles de 
cognac Le tout avait été volé sur un train 
en marche. Les voleurs sont activement re-
cherchés. 

Les vols. — Sur un tramway, entre le cours 
Pierre-Puget etiâa place Delibês, avant-hier 
soir, M. RatStier, inspecteur de l'Enregistre-
ment, demeurant 40, rue Daumier, a été dé-
pouillé de son portefeuille contenant 216 fr. 50 
et divers papiers. 

•vw Hier, entre 11 heures et 3 heures de 
l'après-midi, en son absence, des malandrins 
se sont introduits chez Mme Puons Pauline, 
rentière, traver.se des Olives, villa Mireille. 
Ils s'v sont emparés d'une somme de l.OoO fr 
et de divers bijoux et objets représentant 
une valeur de 1.000 francs. 

Mortel accident en gare de Saint-Louis. — 
Près de la gare Saint-Louis, avant-hier, vers 
3 heurcis de l'après-midi, le soldat Clary 
Edouard, du 321» d'infanterie, tombait d'un 
train de permissionnaires. La mort fut ins-
tantanée. Le corps de l'infortuné a été trans-
porté à la Morgue de l'hûpital militaire. 

Tombé de sa charrette. — Vers 4 heures, 
avant-hier soir, route de Saint-Joseph, M. 
Barra Giacomo, 24 ans, laitier, demeurant à 
Aix, tombait de sa charrette à la suite d'un 
soubresaut II fut assez grièvement blessé à 
la tête. Il reçut les soins du docteur Pier-
rhugues, puis il fut transporté à son domi-
cile. 

A l'Institut musical Deinelln-Oberty, ien Prix 
du Conservatoire, cours gratuits da piano et Sol-
fège élémentaires, moyens et supérieurs. Cours 
payants. Leçons particulières. Concours décernant 
des diplômes. S'inscrire tous les jeudis, <le 10 h. 
il 11 h., magasin de musique. 26, rue Montgrand.et 
tous les jours, de 2 h. ù 4 h., rue Jaubert, 1, an 
l«r, angle rue Saiht-Savournin. 

Petit chronlquo. — La distribution des prix, mé-
dailles, diplômes, etc.. aux lauréats do l'Institut 
Commercial Colbert. 6. rue des Feuillants et Noail-
les, aura lieu dimanche. 7 octobre, à 3 heures da 
l'après-midi, à la Faculté des Sciences. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Paiement des cessions de blé, 

— Une certaine quantité de bons de paiement des-
tinés aux prestataires de blé de la récolte 1917 
réquisitionné, est parvenue à la mairie. D'autres 
y parviendront encore. Les titulaires de ces bons 
ne pouvant pas au fur et éj' mesure de leur arri-
vée, être prévenus individuellement, tous les agri-
culteurs de la commune qui attendent ie paie-
ment de leur marchandise, sont invités à se pré-
senter aux bureaux de l'octroi pour s'assurer si 
le,bon de paiement peut leur être délivré. Ils au-
ront soin de se munir de leur' carnet do récolte 
et du bulletin de. prise en charge du minotier. 

AIX. — Sicrologie. — Nous apprenons avec 
peine le décès, à l'âge de 34 ans, de Mme veuve 
Césarie Cialiero. Nous présentons nos condoléan-
ces a Mme et M. Meynier, président des Réfor-
més n* 1 et à sa famille. 

■vw Mme Monnier, la femme du limonadier 
bien connu, propriétaire du café des Deux-Gar-
çons, est décédée à Toulon, où elle se" trouvait 
en traitement. Nos condoléances à la famille. 

Union des Femmes de France (Croix-Rouge Fran-
çaise). Liste des dons reçus pour l'œuvre des 
enfants abandonnés : MM. Pascal frères, 50 fr. ; 
Mme Bloch, 10 fr. > anonyme, 0 fr. 50 ; Mme 
Consy-Granel. 100 Jr. ; Mme Mardler, 20 fr. ; Mina 
Roumagoux, 5 fr. ; M. Leeca, papetier, 15 fr. 55; 
docteur C'hampsaur, 5 fr. ; Mue Mayer, 2 tr. ; 
MM. Lobtn et Druge, 50 fr. ; Mme Chambarel de 
Morris (Algérie), 10 fr. 

Dons en nature, Mmes Sclclosmacher, Bergeon, 
Carcassonno. Moïses. Mandin. Martineau, P Da-
vid, D. Milhaud. 

Le Comité do l'Union des F. de F. remercie sin-
cèrement les persoanes généreuses qui veulent bien 
s'associer à cette couvre si Utile et si Intéressante. 

Fol de fruits. — Mercredi soir, vers les 6 h 30,. 
quatre jeunes gens, sortant d'un jardin clos du 
boulevard Zola, appartenant à Mme Prade, tom-
baient, en sautant le mur, non loin des agents 
qui faisaient une ronde. Comme ils étalent por-
teurs de fruits qu'ils venaient de dérober, Us fu-
rent arrêtés et conduits au poste. 
— n 

Le Prix de la Viande 
Voici le prix de vente au détail des viandes 

débitées dans les bouclieries . départemen-
tales, à partir d'aujourd'hui vendredi ; 

BŒUF. — Bas morceaux, 2 fr. 60; bavette et 
chapelet, 3 fr. 10; daube coupée, 3 fr. 40; galinetle, 
4 fr. 30; poupe ordinaire, 3 fr. 60; entrecûte, 4 fr.70; 
culotte sans os, 4 fr. 60; beefsteack ordinaire, 
4 fr. 90; beefsteack du cœur, 5 fr. 50; aloyau, 
5 fr. 40; filet entier, 5 fr. 50; filet détail, a fr. 

MOUTON. — Bas morceaux, 2 fr. 90: épaule en-
tière, 4 fr. 20; épaule détail, 4 fr. 50; côtelettes, 
5 fr.; gigot entier, 4 fr. 50; gigot en tranches, 
4 lr. 80. 

VEAU. »■» Bas morceaux, 3 fr. 50; épaule avec es, 
4 fr. 20; côtelette.:., 4 fr. 20; regnonade et cœur.' 
4 îr. 70; veau sans os, 5 fr. 10; émincés, 5 fr. 70. 

AGNEAU. — Bas morceaux, 3 fr. 70; épaule, 
4 fr. 40; gigot et rognonade. 4 fr. 90; côtelettes, 
5 fr. 40; fressure, 3 fr. 70. 

Ces prix s'entendent pour viande de première 
qualité et au kllir; 
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THÉÂTRES, CONCERTS, CSNÊ1AS 
OPERA DE LA PLACE. — Dimanche, avant-

dernier gala de la brillante saison, Manon, Stvea 
le- ténor Vcizanl et Mllo Garcia, tous deux pre-
miers sujets de l'Opéra-Comique- l'excellenia 
basse Audiger et le réputé baryton P. Maire. Lo-
cation, rue Cannebière, 10. Téléphone 6-05 

CHATELET-THEATRE. — Samedi soir, La Tra-
Vf&ta, avec MM, Lemaire. Péral, Mlle Allorv, etc., 
et le Chalet. Dimanche en matinée, L'Africaine, 
avec MM. Lemaire, Gaidan, Legros, Péral; Mlle' 
Allory, Mlle Chambellan. En soirée, Robert le 
Diable, avec MM. Ansaldi, Fournier, Legros; Mlles 
Allory, Chambellan, etc. Grand ballet dansé par 
seize danseuses do l'Opéra, dirigées par Mlles Ca-
marano. M. Rey dirigera l'orchestre. 

Lo 2 octobre, réouverture de la saison 1317-1918, 
avec deux représentations de la Comédie-Fran-
çaise. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, C'est 
Nature ! la splendido revue locale de Bossy. avec 
toutes ses grandes vedettes, ses merveilleux dé-
cors, ses somptueux costumes, ses superbes ballets 
et sa sensationnelle mise en scène. 

THEATRE DU GYMNASE. — 'En soirée, à 
8 h. 30, le très grand succès, Les Nouveaux nu 
c/ies, joués plus de 155 fois à Paris et excellem-
ment interprétée par les réputés artistes du théâ-
tre Sarah-Bernhardt, M. Abel Tarridc, Mlles 
Jeanne CheTrel, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. _ A S h. 30, débuts de 
Fenner and Sully ; Joby ; immense succès de Pé-
lissier ; des 4 Gallimore, Mlle Yvone Elda, l'ex-
quise Géo Aldy, - Marbel, les Némausas, etc 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30. le 
grand succès La Hcvite de l'Alca:ar, avec lime 
Darbon-Nodart, Dutard, Grinda, Valliès. Lucette 
de Landy. Juliette Liéna et toute la troupe. 

EDEN LHA-RUE. — Dimanche, à 2 h. 30, mati-
née d'adieux donnés au .bénéfice du plus populaire 
des directeurs artistiques Lha-Rue . quinze artis-
tes renommés ont assuré leur concours. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche après-
midi, à 3 heures, dernière irrévocable de la 
triomphale Reçus des L'nfants. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

INTERESSANTE RENCONTRE 
A L'OLYMPIQUE 

Dimanche prochain, à 4 heures de l'après-midi, 
l'équipe première do l'Olympique rencontrera sur 
son terrain, avenue du Parc-Borély, une forte 
équipe anglaise. 

Pour commencer la saison, l'Olympique ne pou-
vait organiser un match plus intéressant, et nous 
sommes certains do retrouver dimanche, autour 
du ground de l'Huveaune, tous les fervents da 
ballon rond. 

Le matin, a lo heures, l'équipe 2" de l'Olympi-
que rencontrera l'équipe correspondante des 
S. A. P. 

COUPE CHARLES SIMON 
Le premier tour des éliminatoires de cette 

coupe, organisée sous ie patronage de notre con-
frère Les Lectures pour Tous, se disputera ie di-
manche 7 octobre. 

L'Olympique, qui s'est engagé dans cette 
coupe, a été désigné pour matcher, sur son ter-
rain, riïerculls de Monaco. Nous reviendrons sur 
cette rencontre qui présentera un intérêt tout par-
ticulier. 
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COi^MUNICATIONS 
Peintres en bCiitment et de bord. — Réunion gé-

nérale, dimanche, a 10 heures du maUn, à la 
Bourse du Travail. Présence indispensable pour 
lés syndiqués et non syndiqués. 

Union des Chambres Syndicales des Bouchet-
du-Rhône. — Ce soir, à 7 heures, réunion du Con-
seil d'administration de l'Union Locale des Cham-
bres Syndicales ouvrières des Bouches-du-Rhône. 

RéfugUs des Ardcnncs et de la Marne — Réu-
nion générale, dimanche, à 10 heures' du matin, 
au Palais-de-Crlstal. 

Chambre Syndicale des détaillants en chaussu-
res (en formation). — Ce soir, à 7 heures café 
Phocéen, 10. cours Belsunce, réunion de la Com-
mission des statuts. — Le secrétaire • Sstachy, 

* 
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Le Sooeès de la Ghang&nre nalionale 
H n'y en a pas eui poux tout le monde. 

Le manque de main-d'œuvre. — La 
fabrication continue. — Un peu 

de patience 
Nous avons voulu savoir quel accueil le pu-

blic marseillais a fait'à la chaussure natio-
nale. Dans ce but, nous avons fait le tour des 
magasins qui ont eu la prérogative de cette 
vente. Partout la réponse a été la même : 

— A midi, Monsieur, nous n'en avions 
plus une paire. 

Dès la première heure, en effeL les ache-
teurs se présentèrent. Les quatre cordonniers 
avaient eu l'excellente, mais dangereuse idée, 

.de tendre au-dessous de leur enseigne une 
bande de calicot encadrée aux couleurs fran-
çaises et portant ces deux mots : Chaussure 
Nalionale ; de sorte que les personnes qui, 
n'ayant pas lu le Petit Provençal, ignoraient 
que cette chaussure était déjà en vente et où 
elle se vendait, entrèrent sans hésitation. 

Il va sans dire, qu'étant donné le nombre 
relativement réduit da cette première « four-
née », il y eut de nombreux mécontents, et 
d'autant plus que. il faut bien le dire, le pu-
blic, malgré tout, ne s'attendait pas à si bien. 
On croyait que ce serait seulement convena-
ble et il se trouve que c'est élégant. 

La chaussure nationale peut-être, en effet, 
portée par tout le monde, quant à la forme. 
Pour la qualité, elle ne laisse rien à désirer. 
Chaque paire est d'ailleurs expertisée par des 
techniciens, en Sortant des mains de l'ou-
.vrier et celles qui ne sont pas jugées « rece-
vables » ne sont pas estampillées et pas li-
vrées à la vente. 

Au reste, M. Garibaldi, le sympathique pré-
sident du Syndicat des cordonniers, que nous 
avons vu à ce sujet, nous a rappelé que-ces 
chaussures sont confectionnées par nos meil-
leurs fabricants, ce qui est pour le public 
une garantie absolue. 

Tout cela, dira-t-on, est fort bien, mais à 
quoi bon nous faire miroiter indéfiniment les 
avantages de la chaussure nationale s'il est 
presque impossible de s'en procurer. 

A ceci nous répondrons que les fabricants 
qui se sont engagés à faire de la chaussure 
nationale n'ont signé leurs marchés qu'à la 
mi-septembre, ils ont eu beau se mettre im-
médiatement au travail, ils n'ont pu fabri-
quer autant qu'ils désiraient. Les ouvriers, 
notamment les spécialistes, manquent. L'au-
torité militaire a été invitée à accorder, dans 
une large mesure, les sursis nécessaires, mais 
soit que les demandes aient été trop nom-
breuses, soit que les formalités en soient lon-
gues, les fabricants manquent de main-
d'œuvre. 

Néanmoins, la fabrication de la chaussure 
nationale se poursuit méthodiquement, nous 
a-t-on affirmé. Sans attendre qu'un stock 
soit constitué, car les mauvais jours sont 
proches, les magasins seront pourvus au fur 
et à mesure de la fabrication, et les mar-
chands, dont le nombre ira croissant, infor-
meront le public des arrivages successifs. 

D'ici là, les cordonniers, qui doivent en 
même temps assurer la fabrication de la 
chaussure militaire, réclament du public un 
peu de patience. Somme toute, Marseille est 
en avance de près d'un mois sur Paris sous 
le rapport de la chaussure nationale ; cela 
mérite bien une compensation. — N. 

1 <^> ,—_____ 

Un M de 200.000 tas 
dans une Banque 

Il n'est bruit, depuis quelque jours, dans 
les milieux financiers de notre ville, que 
d'i'iu vol très important qui aurait été com-
mis dans une banque. Une somme de 
200.000 francs aurait été détournée par un 
chef de bureau en fuite depuis quelque 
temps. 

Le vol aurait été constaté à la suite de 
réclamations de divers clients après le 
compte du dernier semestre, qui avait mo-
tivé de multiples protestations, provenant 
d'erreurs de comptabilité. Or, ces erreurs 
rectifiées, firent apparaître un manquant 
considérable, que la banque, Mitons-nous 
de le dire, s'empressa de combler. Tous les 
clients ont été indemnisés et complètement 
désintéressés. 

Seule, la banque se trouve donc atteinte 
par les agissements coupables de son em-
ployé, contre lequel, d'ailleurs, aucune 
plainte n'a encore été portée. 

Nous préciserons mieux notre informa-
tion dès que la justice sera saisie d'une 
plainte régulière. — E. L. 

La Fourragère aux Régiments du Midi 
Le 23 septembre, la fourragère a été re-

mise aux trois régiments de la ..." division : 
112= (Toulon), 55° (Aix) et 173° (Nice). 

Gloire aux braves du Midi ! 
Et saluons la mémoire des héros qui de-

puis août 1914 s Oint tombés pour la France. 

ALCAZAR LÉON DOUX 
A S heures, le brillant succès, La Grande Revue 

locale à grand spectacle, d'Altcry ; son Interpréta-
tion remarquable avec Dutard, Lucette de Landy, 
Vailles, Grinda, les Danrit-Marc, Juliette Liena et 
ses triomphales rcisnes populaires : Marie la mar-
chande aux paniers, La femme moderne et ta 
chauffeuse militaire, interprétées par l'inimitable 
et Incomparable Mme Darbon-Nodart. 

Marseille et Sa terre 
Le paiement des allocations 

Le paiement des allocations de la période de 
28 jours du 24 août au 20 septembre 1917, aura lieu 
le samedi 29 septembre, de 9 heures à 16 heures 
dans les perceptions de la ville, suivant Ie3 indi-
cations ci-aprês, en même tomps que le rappel 
de 0 lr. 25 par Jour du 4 au 23 août. 

I.a perception de la rue de la République n» 6, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rus de la Darse, 23, paiera 
les retardataires. 

s La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.751 à 2.000 des 3' et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, s, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin. 8. paiera 
du numéro 3.888 et au-dessus du S' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera du 
numéro 6.001 et audesius du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, lî, 
paiera du numéro 3.501 à 4.139, du 10' canton. 

La perception do la rue Paradis, 118. paiera du 
numéro 4.001 à 4.500 du 9e canton. 

Les pupilles de la natiou 
Les personnes qui ont chez elles, à quelque titre 

gue ce soit, des orphelins, dont le père, la mère 
où te soutien de famille a péri au cours de la 
guerre, victime militaire ou civile de l'ennemi, 
sont priées de se présenter à la mairie, l'après-
midi, de 2 h. à 6 h. (bureau de la police adminis-
trative) où elles auront à faire connaître les nom, 
prénoms, date, lieu de naissance et domicile de 
chaque orphelin. Ces renseignements peuvent éga-
lement être fournis par lettre 

Le paragraphe 2 de l'article 1" de la loi du 
27 juillet 1917, instituant les Pupilles de la Nation, 
assimile aux orphelins les entants nés ou conçus 
avant les hostilités, dont le père, la mère ou le 
soutien de famille est dans l'Incapacité de gagner 
sa vie par le travail, a raison do blessures reçues 
ou de maladies contractées ou aggravées par suite 
de la guerre. 

Au bénéfice des blessés 
Dimanche, grand concours de boules au bénéfice 

des blessés de la guerre, mi jeu de boules de la 
CoUine (Endoume). Prix, 50 fr. et les mises 2 fr,, 
3 par 3. La finale sera renvoyée au dimanche sui-
vant : 1" prix, 50 fr. et la moitié des mises ; 
2* prix, l'autre moitié des mises. Lundi concours de 
boules, 10 fr. et les mises. 3 par 3. Les Joueurs 
doivent apporter leurs boules. Règlement du 
refit Provençal. On s'incrit tous les jours. 

Institut Gabriel-Marie 
M. et Mme Gabriel-Marie reprendront leurs 

cours et leçons à partir du 1" octobre. 
L'enseignement do l'Institut qui comprend déjà 

le solfège, lo piano (cours moyen supérieur et 
de perfectionnement), l'ensemble instrumental et 
l'harmonie se complétera, cette année, par le ré-
tablissement du cours de solfège et piano 1" degré. 

L'année scolaire se clôturera par une épreuve do 
classement. Cotte épreuve sera, ainsi que les exa-
mens habituels, Jugéo par des personnalités com-
pétentes et verra rehausser «oh importance par la 
présence de M. André Gédalge, inspecteur de l'En-
seignement oltlclel et professeur au Conservatoire 
de Paris, lequel honore annuellement de sa visite 
l'Institut Gabriel-Marie. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LU GUERRE EN ORIENT 

Communiqué français 
Paris, 27 Septembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 26 sep-
tembre : 

Situation calme sur l'ensemble du front. 
Notre artillerie a procédé à dos tirs de des-
truction sur les batteries ennemies au nord 
de Monastir. 

L'aviation britannique a bombardé les cam-
pements ennemis dans la région de Doiran, 

Les Raids aériens anglais 
sir la Côte belge 

Londres, 27 Septembre (Officiel). 
Un communiqué de l'Amirauté annonce : 
Au cours de la nUit du 25 au 26 septembre, 

nos aviateurs'navals ont exécuté des raids 
sur les embranchements des chemins de fer 
de ThOurout, Lichtervelde et C.ortomare. Plu-
sieurs tonnes de bombes ont été jetées et les 
objectifs ont été atteints plusieurs fois direc-
tement. Tous nos avions sont revenus in-
demnes. 

Le premier Communiqué américain 
sur les Opérations m Europe 

. . Washington,- 27 Septembre. 
M. -Baker a-publié, le communiqué du gou-

vernement Relatif aux opérations militaires 
en Europe. 

Le premier communiqué décrit les opéra-
tions des Alliés au cours de la semaine pas-
sée, et dit que tandis que la supériorité est 
définitivement passée aux Alliés, ceux-ci se 
contentent d'épuiser l'ennemi jusqu'à ce que 
les forces américaines puissent participer à 
la campagne, et que plus La saison. avance, 
plus il devient évident que l'ennemi ne se 
sent pas. eh situation d'entreprendre une of-
fensive .pour- .laquelle tant .dé-réclame a éîe 
faite en Allemagne péndaht 3 été. 

On Hydravion anglais recueilli 
dans les Eaux hollandaises 

Amsterdam, 27 Septembre. 
Un bateau à moteur a amené, ce matin, à 

Niewedeep, un hydravion britannique" qui a 
été trouvé à deux heures de distance du ba-
teau-phare de Haa. L'ydravion avait quitté 
sa base, il y a six jours. Il ne put pas con-
tinuer à voler, par suite du manque d'es-
sence. 

En attendant de savoir si l'hydravion sera 
interné ou pas, les deux occupants ont été 
amenés à bord du vaisseau de garde, à Wil-
lemsoord, et l'hydravion a été placé à l'aéro-
drome du Texel. 

Le Contrôle parlementaire aux Armées 
Paris, 27 Septembre. 

La Commission de l'Armée, réunie sous la 
présidence de 'M. René Renoult. a entendu 
le rapport présèhté par M. Charles Leboucq, 
au nom de la première Sous-Commission, 
sur les propositions de M. Painlevé, relative-
ment au contrôle parlementaire. La Commis-
sion a adopté, à l'unanimité, le rapport qui 
rappelle en ces ternies les principes qui doi-
vent régir le contrôle parlementaire : 

i Le contrôle parlementaire est général et 
permanent. En ce qui concerne le contrôle 
aux armées, il ne saurait souffrir d'autre 
limitation que l'interdiction d'intervenir pour 
des modifications dans la conception, la di-
rection ou l'exécution des ordres d'opéra-
tions militaires, restrictions que le Parle-
ment s'est volontairement imposée. 

i La nécessité et le droit de contrôle sont 
tirés de l'accomplissement même du mandat 
législatif. Le Parlement n'a pas le droit d'y 
renoncer. Le gouvernement a le devoir de 
s'entendre avec lui pour que ce contrôle soit' 
effectué librement et pour que le respect en 
soit assuré inflexiblement ». 

Le rapport de M. Ch. Lebousq sera remis 
aujourd'hui même au ministre de la Guerre 
qui doit être entendu à nouveau demain par 
la Commission. 

L'Indemnité de Tranchées 
Paris, 27 Septembre. 

M. Eugène Treignier a déposé une propo-
sition de résolution signée par un grand 
nombre de ses collègues, tendant à étendre 
le bénéfice de l'indemnité dite de tranchées 
aux troupes assurant le ravitaillement des 
premières lignes et à celles qui, sans être 
combattantes, courent tous les risques de 
guerre, en procédant à la construction et à 
la réfection des travaux de défense de ces 
mêmes lignes. 

— 

Les Retraitesjtos Cheminots 
Le Sénat et l'amendement 

Sixte-Quenîn 
Paris, 27 Septembre. 

Dans un long rapport, très documenté, M. 
Milliès-Lacroix étudie le projet de douzièmes 
provisoires dont il propose l'adoption, à l'ex-
ception de l'article ayant trait à l'amende-
ment Sixte-Quentin, relatif à la retraite des 
cheminots. Le rapporteur général motive sa 
demande, de rejet en ces termes : 

i La disposition nouvelle dont il s'agit au-
rait pour effet, en les faisant sortir des ca-
dres de leurs administrations, de les sous-
traire â l'autorité militaire sous laquelle ils 
ont été placés par la réquisition. Telle est 
la raison de principe pour lequel nous nous 
opposons à l'adoption do l'article. Mais d'au-
tres considérations militent contre cette ino-
vation. Si elle était adoptée, nous serions 
exposés à .être- assaillis de revendications, 
non pas seulement par tout le personnel ci-
vil des; administrations publiques, mais en-
core par les officiers et sous-officiers à solde 
mensuelle qui, au moment .de la mobilisa-
tion, jouissaient de pensions de retraite sus-
pendues depuis leur rappel au service. 

« Pour tous ces motifs, nous avons l'hon-
neur de demander au Sénat de ne pas adop-
ter l'article. » 

Les Salaires dans les Usines d'Aviation 
La décision du Comité d'arbitrage 

acceptée par les patrons 
et les ouvriers. 

Paris, 27 Septembre... 
On nous communique la note suivante : 
Un certain mouvement s'était produit ces 

jours derniers dans les usines d'aviation, 
pour des questions de salaires. Une décision 
arbitrale a été rendue le 20 septembre par le 
Comité permanent de conciliation et d'arbi-
trage de la Seine. A la suite des explications 
qui ont été échangées, tant avec les patrons 
qu'avec les ouvriers, en présence du minis-
tre de l'Armement et du sous-secrétaire d'Etat 
de l'Aviation' militaire et maritime les ou-
vriers et les patrons. rlan# un sentiment pa-
triotique, et'.comprenant - toute l'importance 
essentielle du travail continu, ont accepté 
la sentence arbitrale, laissant au ministre de 
l'Armement le soin d'arrêter les modalités 
d'application de cette sentence, et aussi du 
redressement de l'a question des salaires des 
femmes professionnelles et .des manœuvres 

Ces questions vont être réglées d'urgence. 

1.614 PRISONNIERS 
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Communiqué officiel f 
Paris, 27 Septembre. \ 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie intermittentes sur la plus grand© partie du front, 
plus vives dans le secteur au sud d'Ailles et dans la région au nord de 
Douaumont. 

Un coup de main ennemi, dans la région de Beaumont, rive droits de ? 
s la Meus©, a échoué sous nos feuix. < I i >vvvvvv^v^vvvvvvv^v^^vvwv^vvva<vvvvv^ 

anglais 
27 Septembre, 21 h. -50. 

Nous avons eu, hier, après avoir at-
teint tous nos objectifs, à faire face à 
sept puissantes contra-attaques lancées 
dans l'après-midi et la soirée. Toutes 
ont été rejetées avec de fortes pertes 
pour l'ennemi. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
nous au cours des opérations d'hier s'é-
lève à mille six cent quatorze, dont qua-
rante-huit officiers. Nos pertes sont lé-
gères. 

Notre position a été aujourd'hui légè-
rement améliorée sur le front de ba; 
taille. Au sud du bois du Polygone, 
grande activité par intermittence des 
deux artilleries au cours de la journée. 

Hier, la temps, brumeux dans la ma-
tinée, est devenu nuageux dans le cou-
rant de la journée et le vent d'Ouest 
a soufflé avec violence. Nos aéroplanes 
d'artillerie et d'infanterie ont néan-
moins déployé une très grande activité 
dans la zone de bataille. 

Nos pilotes ont harcelé tout le jour, 
par leurs feux de mitrailleuses, les 
troupes ennemies dans les lignes de 

combat et les réserves stationnées à 
l'arrière. Ils ont tiré environ trente 
mille coups en descendant quelquefois 
jusqu'à trente mètres du sol, et dispersé 
da nombreuses formations d'infanterie 
allemande. Ils ont pu tirer sur- trois ca-
nons ennemis se portant sur de nou-
velles positions. Les attelages de deux 
de ces pièces se sont emportés et la 
troisième a été culbutée. 

L'aviation allemande a opposé une vi-
goureuse résistance et de très nom-
breux combats se sont engagés à faible 
hauteur. Les pertes ont été lourdes de 
part et d'autre, par suito de la difficulté 
de reprendre la direction des appareils 
atteints à faible hauteur. 

Le temps a entravé dans la journée 
les opérations de bombardement de 
quelque envergure. Pendant la nuit, 
plus de deux tonnes d'explosifs ont été 
jetées sur les réserves ennemies à l'ar-
rière du front de bataille. 

Sept appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens et trois autres 
contraints d'atterrir désemparés. Cinq 
autres aéroplanes ennemis ont été abat-
tus par nos feux d'infanterie. Treize 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

LA NOUVELLE OFFENSIVE BRITANNIQUE 

Froni britannique, 27 Septembre. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
La bataille du 26 septembre doit compter 

parmi les plus glorieuses de l'armée britan-
nique. Le seul moment critique de la jour-
née, sur un sixième du champ de bataille, 
était heureusement passé, grâce à l'énergie 
des éléments opérant sur les .deux ■ flancs. 
Celle de nos divisions, qui avait subi" là? ter-' 
rible attaque de la veille, et n'avait pu pro-
gresser dans les premières heures de la jour-
née, pouvait, vers midi, entreprendre, a son 
toui', son mouvement en avant et se porter 
sur les pentes orientales de l'éperon de To-
wer-ïîamlet, à l'alignement des unités voi-
sines. 

Dès ce moment, le succès était universel 
et complet. Tous les objectifs assignés à nos 
troupes, depuis i'est de Saint-Julien jusqu'au 
sud du Polygone, étaient atteints. L'infante-
rie s'organisait sur les positions conquises, 
mais la lutte d'artillerie continuait, effroya-
ble. Le feu, concentré sur un front réduit, 
était plus nourri que le 20 septembre. On 
sentait, à l'acharnement de l'ennemi, que 
nous nous approchions de plus en plus de 
son repaire. 

A 4 heures de l'après-midi, on se battait 
avec la même fureur qu'au matin. 

ïe remarquai sur la route d'Ypres à Me-
nin clouée à un arbre déchiqueté, une pan-
carte avec cette inscription : Hell firc Corner 
(coin de feu d'enfer). Autour de nous, des 
lignes multiples de Deeauville, souples com-
me des anguilles, couraient vers la ligne de 
feu, apportant sans relâche des approvision-
nements pour les batteries. 

Nous parvînmes en un point où le chemin 
de fer devait s'arrêter, c'est-à-dire aux pièces 
d'artillerie elles-mêmes, soit à une distance 
très rapprochée de l'ennemi. C'est Jà qu'ap-
paraissent ,les plus misérables specwicles de 
fa guerre. Dans un terrain bouleversé par 
les obus depuis des semaines et des mois, 
un petit lieutenant australien, soutenu par 
un de ses hommes, revenait de Zonn-ebecke, 
atteint de folie et frappait de ses poings des 
adt^rsaîres invisibles. Un peu plus loin, 
quatre des nôtres, étendus sanglants sur une 
plateforme roulante, étaient poussés vers 
l'arrière par un Anglais et par un Allemand 
prisonnier. Et voila que le lugubre cortège 
devait s'arrêter, la plateforme sanglante ne 
peut plus passer, car une autre qui la précé-
dait de quelques secondes a reçu un obus, 
et la voie encombrée de chair et d'éclats, 
est obstruée. 

Derrière nous, devant nou3, deux rideaux 
de feu. 11 semble qu'on vous tire de tous les 
côtés à la fois. Une marmite tombe à quinze 
mètres et vous couvre de terre. Vous enflez 
le dos d'instinct et vous passez. Tous vous 
dites que votre dernière heure est venue, que 
la prochaine marmite sera pour vous, c'est 
votre compagnon qui la reçoit, et vous vous 
apercevez avec étonnement qu'on peut sortir 
de cet enfer. 

Nous étions, au prix de mille dangers, par-
venus sur la crête de Westhoeck. Devant 
nous la fumée des explosions, le panorama 
de la bataille en cours nous apparaissait 
dans sa tragique beauté. A notre droite, sur 
une crête d'altitude pareille à celle de West-
hoeck, où nous sommes,, des vestiges d'ar-
bres, disséminés- se profilent sur un ciel 
comme desl potences. C'est le bois du Poly-
gone. Le sol y a été à ce point retourné de-
puis quinze jours, qu'un de nos aviateurs 
qui l'avait survolé précédemment, a mis un 
bon quart d'heure avant de le reconnaître. 

A l'extrémité nord-est de l'éperon du Po-
lygone, une excroissance de terre jaune sans 
aucune végétation. C'est la butte qui servait 
de cible, avant la guerre, aux régiments d'ar-
tillerie belges venant là faire leurs tirs. 

Quelque huit cents mètres au delà de l'épe-
ron du Polygone apparaît la ligne sombre 
des hauteurs de Gheluvelt-Becelaëre à Pas-
chendaël. C'est de là que l'ennemi retranché 
dirige son tir sur nous. C'est aussi son dernier 
rempart. Or, nous sommes au pied de Zon-
nebecke, où nous sommes entrés ce matin. 
C'est l'agglomération de ruines blanches po-
sée au centre du paysage, au pied des crêtes 
de Becelaëre. Les obus en dispersent les der-
niers vestiges. On s'y bat sous nos yeux, 
dans une tourmente de fer, de gaz, de feu. 

Et- voici Paschendaële. Le gros village n'est 
guère à plus de trois kilomètres à vol d'oi-
seau. 

Au fond d'un abri où le thermomètte mar-
quait 45 degrés, nous avons serré la main du 
général qui a pris Zonnebecke. 11 parut un 
peu surpris qu'un journaliste français vint' 
jusque-là lui faire visite. L'instant d'après, 
rious étions d'excellents amis. C'est nrtiïe 
comme on se lie ri-pirtemeri! sous le îeu. 

Dans la cagna, chaude comme une serre, 
se trouvait un aviateur : « Vous savez que 
Guyriemer est mort ?» Il ne le savait pas. 
Personne ne le savait encore, et nous avons 
vu les larmes, couler des veux du camarade 
anglais, parce que Guynemer n'est dus. 

Sur le Front italien 
Communiqué officiai 

Rome, 27 Septembre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué suivant : 

Sur divers points des fronts du Tren-
tin et des Alpes Juliennes, des groupes 
ennemis ont tenté de surprendre nos 
postes de vedette. Ils ont été partout 
repoussés. 

Dans la région de Marmolada, par 
l'explosion d'une mine, l'ennemi a 
cherché de nous rejeter des positions 
que nous lui avions enlevées pendant 
la nuit du 21 au 22 courant, sà tenta-
tive est restée sans effet. 

Sur fe Carso, une plus grande acti-
vité de l'artillerie ennemie a été* con-
tre-bâttue avec efficacité. 

Les voies ferrées et les garës de Gra-
hovo et Dettogliano ont été, hier, les 
objectifs de nos escadrilles aériennes 
qui les ont bombardées avec cinq ton-
nes de bombes. La réaction ennemie a 
été très vive. Un de nos appareils man-
que. Un appareil ennemi atteint au 
cours d'un combat aérien sur Asiago 
est tombé en flammes dans nos lignes. 

La Rupture de Ilrpatiae 
avee ililemape 

Formidable manifestation 
à Buenos-Ayres 

Buenos-Ayres 27 Septembre. 
Une manifestation forte de plus de deux 

cent mille personnes pour célébrer la rup-
ture avec l'Allemagne, a parcouru les rues. 
De nombreux discours ont été prononcés de-
mandant au gouvernement d'agir. Une délé-
gation a remis à la Chambre des Députés 
une adresse applaudissant à la décision prise. 

Parmi les manifestants, on remarquait de 
nombreuses personnalités politiques. 

L'enthousiasme est très grand. Tous les ma-
gasins sont fermés. : 

Ruenos-Ayres, 27 Septembre. 
Dans les sphères officielles on reconnaît 

que le pays entier désiré la rupture, mais 
on considère que l'épisode du comte de Lux-
burg est secondaire et on déclare que la rup-
ture proviendra d'autres raisons plus pro-
fondes. Nos affinités avec les Alliés nous* 
mèneront à la rupture pour l'amour de la 
justice. 

A la manifestation de cet après-midi, M. 
Barro Etavena a déclaré que le président 
doit agir d'accord avec le Parlement. Le nou-
veau monde ne doit ni us avoir de relations 
avec l'Allemagne et nous ne devons repren-
dre de relations avec le peuple allemand, 
que lorsqu'il aura secoué le despotisme im-
périal. 

Une action des républiques 
hispano-américaines 

Ruenos-Ayres, 27 Septembre. 
Une délégation législative de personnalités 

uruguayennes est venue pour assister ù la 
manifestation d'aujourd'hui en faveur de la 
rupture avec l'Allemagne. On assure que le 
président Trigoyon aurait l'intention, au 
sujet de la question internationale, d'organi-
ser une action uniforme des républiques his-
pano-américaines, en accord avec les princi-
pes de démocratie et du droit. 

Poursuites 
contre m Député 

Paris, 27 Septembre. 
A la fin de la séance de la Chambre, le 

président a dit : « l'ai reçu une demande en 
autorisation de poursuites contre un membre 
de la Chambre. La Chambre voudra sans 
doute renvoyer cette demandé à l'examen de 
la Commission qui a été nommée le 12 juin 
dernier pour l'examen d'une demande de 
cette nature. » 

M. louis Andrieux. — La Commission ac-
cepte cette procédure. 

Le renvoi est ordonné. 
Paris, 27 Septembre. 

La demande en autorisation 'de poursuites 
que M. Deschanel a annoncée en fin de 
séance, concerne un membre du Parlement. 
Cette demande a été déposée, par un parti-
culier, ^ui veut poursuivre ce député pour 
diffamation par la voie de la presse. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 27 Septembre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

'FRONTS. DU NORD OCCIDENTAL 
DU SUD-OUEST ET ROUMAIN. — Fu-
sillades et reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la 
direction de Vatha, dans la région de 
Chatcha, nos éclaireurs fusillade 
avec un détachement de Kurdes. Dans 
la direction de Raoul, nos troupes, 
après un combat, ont rejeté les Kurdes 
vers Damarow, à trente verstes dans 
le nord-ouest de Rova, et ont tait des 
prisonniers et capturé des troupeaux 
de bestiaux. 

Le 2-3 septembre, l'ennemi a repris 
une série de reconnaissances dans la 
région du golfe de Riga pour inspec-
ter les dispositions de nos forces, mais 
les aéroplanes ennemis se tenaient en 
dehors de la portée de nos fusils et de 
nos batteries. 

OPERATIONS AERIENNES. — Le 
24 septembre, nos pilotes ont atteint 
un aéroplane ennemi. Notre pilote 
a abattu un aéroplane allemand. Le 
pilota et i'àbservateufs allemand, griè-
vement blessé, ont été fait prisonniers. 

Une offensive allemande 
dans la région de Dvinsk 

Pétrograde, 27 Septembre. 
Le Vetchcme Vrémia dit que des recon-

naissances aériennes dans la région de 
Dvinsk, ont permis d» constater, hier, à la 
gare de Yalovka, un mouvement important 
de trains militaires. Des renseignements com-
plémentaires d'autre source font croire que 
les Allemands préparent une action oîïensive 
dans cette région. 

La Crise russe 
Soukhomlinoff condamné 

pour haute trahison 
aux travaux forcés à perpétuité 

Pétrograde, 27 Septembre. 
Le Séuat a reconnu lo général Soukhom-

linoff coupable de haute trahison, d'abus 
de confiance et de fraude. 

Mme Soukhomlinoff a été acquittée. 
Le général Soukhomlinoff a été condamné 

aux travaux forcés à perpétuité. 
. Pétrograde, 27 Septeml$£. 

Dans le procès Soukhomlinoff, le jury a 
répondu affirmativement aux treize questions 
de culpabilité, sauf sur ia première accu-
sant l'ex-ministre d'inaction et d'inertie pen-
dant la guerre, dans le but d'aider l'ennemi 
par l'affaiblissement des forces, armées rus-
ses. • 

Pétrograde, 27 Septembre. 
Le jury délibéra pendant sept heures. 
L'ex-ministre accueillit le verdict le con-

damnant avec calme. Sa femme, qui a été 
acquittée, éclata en sanglots. 

Le procureur, après la réponse affirmative 
du jury sur la culpabilité, réclama l'applica-
tion dé la plus haute peine, étant donné que 
le jury n'avait accordé aucune circonstance 
atténuante. 

La situation «ministérielle 
Londres, '27 Septembre. 

Selon une dépèche de Pétrograde, M. Te-
restchenko a annoncé qu'il ne saurait conti-
nuer à faire partie du Cabinet, si l'on n'éta-
blit pas un gouvernement ferme et libre. 

Pétrograde, 27 Septembre. 
Les journaux ayant publié line nouvelle 

qui n'est pas complètement exacte au sujet de 
la démission du ministre des Affaires Etran-
gères, une note officieuse apprend que ML Te-
restchenko, dès le retour de M. Kerensky du 
quartier général, lui fit connaître que les 
conditions de travail du gouvernement ne 
sont pas normales, mais il' estime qu'il est 
toutefois impossible, en raison de la situa-
tion internationale actuelle, de quitter son 
poste avant la nomination de son successeur. 
M. Terestchenlto a ajouté qu'il ne saurait 
rester dans un cabinet, si un pouvoir natio-
nal libre et ferme n'est pas crée. 

L'internement de Korniloff 
et de ses complices 

Pétrograde, 27 Septembre. 
L'ex-généralissime Korniloff, et les autres 

généraux et officiers qui ont pris part à la 
rébellion, ont été transportés, la nuit der-
nière, par train spécial, à Bykhow, dans la 
province de Mohilew, où ils seront détenus 
jusqu'au procès. 

L'AFFAIRE TURHEL 
L'instruction de l'affaire Cousin 

Paris, 27 Septembre. 
M. Gilbert a pris la décision de ne pas 

joindre l'instruction ouverte contre M. Tur-
mel et celle contre M. Cousin, les deux affai-
res n'ayant juridiquement aucune connexiîé. 

M. Bertrand, qui est chargé de la surveil-
lance de la salis des conférences, voisine du 
vestiaire, a déclaré au cours de sa déposi-
tion, que souvent M. Turmel l'avait chargé 
de porter à son placard des papiers, mais 
jamais il n'a fait attention au contenu des 
plis qui lui étaient confiés. 

Le secrétaire général de la questure, en-
tendu comme témoin, a indiqué dans quelles 
circonstances l'enveloppe aux billets de ban-
que lui fut remise par MM. Seguy et Cousin. 
Le trésorier de la questure, qui a compté aus-
sitôt les billets, a déclaré qu'il n'y en avait 
qùe vingt-cinq. 

M. Cousin a chargé de ses intérêts Me La-
gasse. 

aire du « Bonnet fRoujg© » 
Interrogatoire de Goldsky 

Paris, 27 Septembre. 
M. Bouchardon, capitaine rapporteur près 

le troisième Conseil de guerre, a interrogé 
aujourd'hui Goldsky. L'interrogatoire a porté 
sur le passé de l'inculpé, ses débuts dans le 
journalisme, sa vie politique. L'interroga-
toire continuera demain. 

Landau ne sera interrogé que lundi, son 
avocat M° Charles Philippe, ne rentrant à 
Parts que ce jour-là. 

mir aux 
Paris, 27 Septembre. 

M. Moutet a déposé une proposition de 
loi ayant pour objet de garantir leur emploi 
aux mobilisés.' » 

DANS LA GENDARMERIE 
Paris, 27 Septembre. 

M. Dusaule de Nesme, chef d'escadron à 
Marseille, passe à Versailles. M. Montblanc, 

chef d'escadron à Châlons-stir-Marne, passe S 
Marseille. 

M. Rarthélemy, capitaine à la 15» légion 
ter passe à Puget-Théniers. 

Le Premier Président Monîer 
déféré à la Cour de Cassation 

Paris, 27 Septembre. 
M. Raoul Péret a décidé de déférer 

devant la Cour de Cassation, pour fau-
tes et imprudences professionnelles,, 
M. Monier, premier président de Ieu 
Cour d'Appel de Paris. 

Paris, 27 Septembre.' \ 
Le premier président Monier, infor-

mé de la décision prise par le Conseil 
des ministres le traduisarît devant la 
Conseil supérieur de la magistrature,, 
a fait la déclaration suivante : 

« 11 m'en coûte, vous le pensez, da 
m'imposer le silence alors que j'aurais 
tant à dire. Je n'ai ni à approuver, ni 
à critiquer la mesure dont j'ai été si 
soudainement l'objet, je n'ai qu'à ma 
défendre devant mes pairs, et cela ja 
le ferai, je vous l'assure, avec la plus 
grande facilité, mais aussi avec une 
énergie que me donnera le double dé-
sir de défendre ma cause personnelle,, 
et celle de proclamer l'mtangibilitô 
d'honneur et de délicatesse de la magisi 
trature française ». 

Paris, 27 Septembre, j 
M Ferdinand Monier est né à Sartes (Vos-

ges), le 25 juillet 1858. Il a débuté dans lai 
magistrature comme attaché au Parquet de 
Nancy en 18S1. Après avoir occupé plusieurs 
postes secondaires, il est en 1894, substitut 
du procureur général à Douai, puis successi-
vement, en 1897. procureur de la Républi-
que à Douai : en 1898, chef nu cabinet du 
ministre de la Justice et vice-président du 
Tribunal civil de la Seine en 1903, conseiller 
à la Cour d'Appel de Paris en 1906, directeur 
des affaires civiles au ministère de la Jus-
tice en 1907, procureur de la République de 
Paris en 190-1, président du Tribunal civil de 
la Seine et, en juillet 1916, premier président 
de la Cour d'Appel. 

Cent Personnes empoisonnées 
en Allemagne 

Bâle, 27 Septembre. 
La Slrassburger Post écrit que plus de cent 

personnes ont été victimes d'empoisonne-
ments dans les environs d'Essen. pour avoir 
mangé des aliments corrompus. Quatre en-
fants sont déjà morts. 

Oxilletixi Firtanciei'1 

Paris, s? Septembre. — La tendance de notra 
rente 3 % n-e s'améliore pas, non plus celle des va-
leurs russes.L'activité des transactions reste bonne. 
Tout Français doit participer à la Défense nation-
nale suivant ses forces, sa situation et ses res-
sources. 

A l'admiration du monde enUer nos armées lut-
tent depuis plus de trois ans pour la liberté et 
la civUlsation mondiales. Les ouvriers de nos usi-
nes produisent inlassablement le matériel de guerre 
et les munitions pour une victoire plus sûre et plus 
aisée. Tout le monde travaille aux champs pou? 
une production agricole plus abondante. Comment 
nos épargnants et nos capitalistes ne compren-
draient-ils pas que leur rôle est bien plus taille. 
Ils ont seulement le devoir de fournir à l'Etat les 
moyens financiers de poursuivre la guerre par 
l'emploi de leurs fonds disponibles aux meilleu-
res conditions d'intérêt et de sécurité. Il leur 
suffit d'acheter des Bons ou des Obligations de la 
Défense nationale, étant bien entendu qu'Us au-
ront toujours en cas d'emprunt de l'Etat la fa-
culté d'y souscrire pour tout ou partie du eapiial 
employé en valeurs du Trésor. "» 

ETAT-CIVIL, 
L'état civil a enregistré, dans la Jolirnée tfttfi?y, 

19 naissances dont 3 Ulégitimes, plus 30 dects, 
dont il d'enfants. 

Ékff il i 

Une belle Découverte 

K'ISXISTE JPSJÎJS 
pour celui qui porte le merveilleux appareil 
sans ressort de A. CLAVERIE, le seul qui 
procure un soulagement immédiat et absolu 
et permet de se livrer aux fatigues de la via 
de campagne sans craindre aucune des con-
séquences parfois mortelles de cette cruelle 
infirmité. 

'Dans un but humanitaire, le H Traité tie 
la Hernie B, où est expliquée tout au long 
cette sensationnelle découverte, sera envoyé 
gratis et discrètement à tous nos lecteurs 
qui en feront la demande à M A. C LAVERIE, 
234, Faubourg Sairtt-Martin, à Paris. Deman-
dez aujourd'hui même cette magnifique bro-
chure illustrée de 150 photogravures qui con-
tient des renseignements indispensables aux 
personnes atteintes de Hernies, Efforts, Des. 
centes, etc. 

ritiques 
pour préparer votre 

eau alcaline 
[-VOUS des IMITATIONS 

n'employez que le 

Chaque paquet pour 1 litre d'eau J 
LES j&se*. fr nsn « :1 

2 PAQUETS 
toutes Pharmacies 

EXIGEZ g® pond Esleu YBCHY 
IWaps^esa «fo garantie ETÎ^T i 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M Auguste Escoffler et M"', née Barlee ? 
M" Marie-Louise Ëscoffler remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qui leur ont été témoignées à 
l'occasion du décès de M. Henri ESGOFF1ER, 
et les prient de bien vouloir assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera dite de-
main samedi 29 courant, à 9 heures 30, en 
l'église de Saint-Vincent-de-Paul (Les R*< 
formés). : - -
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Nous rappelons aux nombreuses personnes 
qui ont fait usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY que ce précieux remède doit être em-
ployé pendant six semaines au moment de 
l'Automne pour éviter les rechutes. Il est, en 
effet, préférable de prévenir la maladie que d'at-
tendre qu'elle soit déclarée. 

Cette CURE «d'AUTOMNE se fait volontiers 
par toutes les personnes qui ont déjà employé 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY ; elles savent 
que le remède est tout à fait inoffensif, tout en 
étant très efficace, car il est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont ri-
goureusement exclus. 

Tout le monde sait que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
guérit sans poisons ni opérations les Malaises 
particuliers à la Femme, de-
puis la FORMATION jusqu'au 
RETOUR d'AGE, les Maladies 
intérieures, les Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, les divers 
Troubles de la Circulation du 
Sang, les Maladies des Nerfs, de 
l'Estomac et de l'Intestin, la Fai- Exiger ce portrait 
blesse, la Neurasthénie, etc., etc. 

Lfl JOUVENCE do l'Abbé SOUFEY; se trouve dans tou-
tes le3 Pharmacies : le Bacon, 4 fr. 25 :ifranco gare,4 fr. 85. 
Les quatre flacons, 17 fr. franco 'coirtre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie fiflag. DUMONTIER, à Rouen, 

(Ajouter 0 fr. 50 pour l'impôt par flacon) 
Il est bon de faire chaque ioui-des injections avec 

l'HYGIÉNITINE DES DAMES. La hoîte,l fr. 50; 
franco poste, 1.85. (Ajoute?- 0.20 pour l'impôt). 

(Notice contenant renseignements gratis) 

guérit sûrement et rapidement PJitieie, Tubercu-
lose, ÏBroncjfcaxtos, Coqueluche, Rjmme,. Asthme, 
Grippe, Snflitierazsi. 

fi*rix : @ francs.le demi-iïlre, impôt compris 
(Frattco par 6 {laçons) 

Pii&rmacia SOQOL, 33, rue m la Rapubiiqiw, Harsaiile 

MINES DE. ROUINA (ALGÉRIE) 
Société belge toute d'apjprts. - Actionnaires et obligataires doivent se faire 
connaître de suite, en indiquant nombre de.tiires et nM, au CREDIT FAMI-
LIAL ALGERIEN, 10, Ruxidlsly, Algeir. Urgent, prendre mesures vigou-
reuses de circonstances fsur.placej. li. apuyer. Indifférents impardonnables. 

connaissant -partie automobile 
demandés avec sérieuses réi 
férences. Sud-Automobile, alL 
Capucines, 59. 

SCIENE 16'-boul-.. do la Mé-
diterranée. Scieurs 

et manoeuvres pour rubanis et 
circulaire sont demandé. 

HOTD-IIDSET 
38, p. St-Ferréol, 38 

offre une superbe prime 

SERS peintres bien ré 
tribuès, pour 

•A'ice, sont demandés de suite, 
travail longue durée. Demi 
gistri, 14, rue de l'Eecarène 
Nice. 

Vantes osi Achats 
da Fonds ÛQ Csmmsrcs 

l-cs extraits ou avla de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
ans conditions de sou tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra S!re reuou. 
veléo du 8' au 15« Jour après 
lu 'première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriê 
taire, la nature et le siège du 
ronds, l'indication du délai 
fixe pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tiihunal 

ter kmp M. Oragnier avant 
! Hfi!«j vendu à M"" veuve 
Becamel, son débit de tabacs 
et liqueurs,- aux Aygalades, 
banlieue, y faire opposit. 

2° AVIS. — Le 
. magasin de M. 

Clavel, quai des Messageries, 
a été vendu à M. Delpont, rue 
Fougasse. Faire opp. à huit. 

flyji» M. Albert René, retraité 
HBto à St-Chamas, ne répond 
plus des dettes que pourrait 
contracter son épouse, née 
Julie Audibért. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorchures 
sont guéris par 
il Mi Bi IVM."B"I Btf^SS»! 

Baume des Soldats 
et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir uu soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 cant. le Bâton 
chez les Pharcaciens et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagne de conseils sur les 
ioins à donner aux pLds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
"7 S centimes adressés à 
M. GANSSEN, directeur du 

Laboratoire des Spécialités 
!Sysjiéîii!|B33 

lO.r. de l'Abbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

h S'SSSÛUÏ ïaiilsur j %:t i^!^%0 MARSEILLE ( Bdde la ï¥ladeleino,37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZSFHS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Laxatif physiologique, le seul faisant la 
rééducation fonctionnelle de l'intestin. 

Bourse de Marseille du 27 Septembre 
8 % au porteur, coupures de 100 lr„ 60 95 — 

5 % 19154916, 87 80; coupures de ÏCû et 500 tr 
87 60; coupures de 1.0C0 tr., 87 50. — Jap«n 4 % 
1910, 80 75. — Maroc 5 % 1910, 478. — Panama 111 
— Tréffleries du Havre, 270. — Chantiers do'Bre-
tagne, 260. — Houillleres d'AiUD, 169. — Usines de 
la Basse-Loire, 525. — Eclairage Electric/tM!, soi — 
Periarroya, 2570. _ Boiéo, 975. — Ville de Paris 
1871, SSO; 1898. 307 50; 1912, 227. — Foncières 1885A 

S3;j; 1S95, 341. — Communales 1912 195 — C:\5dJK 
Fonder 1917, 335 50; 240 fr, non versés, 303 50 — 
Lombards, 147 60. — Armement, 803 Cypiicfl 
Fabro et Cie, 1495. — Embarcations de Servitude 
82. — Fraissinet et Cle, 1120. — Messageries Ma-t-
tlraes, 329. — Compagnie Mixte, .5-35. — Transatlan-
tique orainai.ro, 455; actions de priorité 445 _ 
Transports Maritimes, 1460. — Charbonnages ' des 
Boucnes-du-Rhûne, 6S0. — Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, 558. — Yermlack Ç -A et 
Cie, 1S5. — Domaine du Chapeau do Gendarme-
parts de fondateur; 675. — Enflda 9S5 — Immo-
bilière Marseillaise, 533. — Afrique Occidentale 
Française. 1995. — Chantiers et Ateliers de P-o-
vence, 1250. — Ciments Portlancl, 29. — Cimeûls 
Romain Boyer, 169. — Commerciale Française de 
1 Indo-Chine, 387 50. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 500. — Fournler L.-Félix et Cie, 455. — Froid 
sec, 152; part de fondateur, 310. -- Glycérines 624 
— Produits Chimiques de Marseille-l'Bstaqu"' 65o' 
— Raffineries de Soufre réunies, 270. -_ Vignobles 
de la Méditerranée, 230. — Ville de .Marseille 1S94 
il; 190D. 420. — Forges et Chantiers'"de la Méditer-
ranée, 494. — Messageries Maritimes. 340 — Tram-
ways, 370. 

JVBOL rééduque l'intestin 

constlpatior 
Entérite 
Dyspepsia 
Migraine " 

pour les soins intimes 
de la femme 

La GYRALDOSE est l'antiseptique 
idéal pour le. voyage. Elle se-présente en 
comprimésstablesethoniogènes. Chaque 
dose Jetée dans deux litres d'eau, nous 
donne la. solution, parfumée que la pari: 
sienne a adoptée pour les soins rituels 
de sa personne, j 

Etabl» Châtelain, 2, r. Valeociennea, Paris, et 
t<~ ph1". La gran» boite, tco 6 fr.; les 4 feo 22 fr.1 

.L OPINION MKDICALE\ 
/< 'i stiftit au iii'd.ïdé il-.iv;iler chaque soir sans les croquer 

d'un ;i trois cnin|)iiiui-» ilr JnOul pendant quelque* -euiames 
-|ii;ur <<• tléban.i>.-.i.-r 1.1 |i.,lriiu'iit de toute uuiistip.iti»n l'nur 
un ltiVhu>'i:i'(jlÙ<iir<'. l.i tli<>»«' n a p.i.s de prix L-ulleurt- les 
iH'iinuTnnlt'S 3uiil .1 ce point uni' illci'tioii lrcqiidile que. parmi 
Ie> 1 IM'Itt-i-11 i.t, qui liriuil i-ç* lignes il 11 l'tt est pj* un aeul qui 

! , ne- Miit ,1 meure île w.-niu-r par bu-inrme et maintes (ois 
f i.exuçtitude de eo_.qui rjreceile chez ses mnlaiies, » 

•'Prof Paul SUARC 

itnci&niproîosseuvugri yf aux h.cotn ar Mfdcrinc naiak. 
. ÀnruMi uCrtlifl.n.ats //^Uûuit.J 

fôûiès^pharm^c'iésVetsJu.x LtïKlissFriientv Châtelain. 2 rue de valenciennn. 
?»a"s La "oi's. Ico. 5 tr .1(1 1.1 cure iiiTci;raif (6 ooiti'M 30 trano 

„ +i, ^ -^rWm'rm'i - - -y--l>' 'rV'-,-' "i- <4i 

Malaises féminins 
Irrégularités 

Vapeurs, Migraines 
Dans leurs mémoires :ies docteurs POÙLLET, pro-

fesseur agrégé a la faculté do Lyon ; RÉoNinn, ex-
interne des hôpitaux de Paris, ancien chef de labora-
toire d'éleotrothérapie de la Charité de Paris ; M. 
GiRÀuD,doReims; J. VALCNTIN, do la faculté de méde-
cine do Lvon, médecin gynècologiste, conseillent la 
FAKQORINÉ contre l'obésité des femmes. ' 

Lo flacon de FAND0R1NB, tranco 11 h. : flacon d'essai, franco 5 tr.30. 

AFFAIEE EXCEPTIOMWELÏiE 
A T

ïïlSE EN VENTE
AME HANTBr© W«U, *• WrtatlM .«Uri. 

pendant une semaine, de lWi%#W 1 W%. Ea^> de la
 U

valeur
X
de

U
ia fabrication 

1» BSOWTKES pour homme ou dame, à remontoir, extra plate, mouvement à ancre et de 
précision, marchant 8(1 heures, garantie 5 ans, 14 tr 50 1 

S» BRACELET-MONTRE, pour feommo ou dame, même qualité, 1S fr. 50i avec ca-
dran lumineux, la même montre, supplément de 4 fr. 50. 

Sjsscïalemsal psur militaires, BRfi&ELET-IOITRË cadran lumineux, verre incassable, 22 fr. 
HORLOGERIE LUfiflîERE, Rayon H, 1 1, rue du Pont-Louio-Philippe, PARIS 

Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun risque. Nous éohanqeons et au 
besoin retournons l'argent. NOTA : Pour te front, la Poste n'accepte pas do remboursement. 

HUILES D'OUÏE"" 
extra douce, garantie «ans 
goût, colis post. de 10 litres 
rendu à dont, contre remb. de 
3S fr. Maurice Slama, 2, rue 
de Provence, Tunis, 

NOS 
L'ŒUVRE des PLASTROE'.'S, 

marché des Caoucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

Imperméables. 
sur mesure, réparations,trans-
formations, livraisons rapi-
des 13. rue Magenta. Mar-
seille. [•-. 

UNE CENTAINE tSS»! 
manœuvres et poseurs de 
voieô de chantier sont deman-
dés pour nouveau chantier 
aux environs de Manosque. 
S'adresser à M. Portail, à Ma-
nosque (Basses-Alpes). 

IV!AtA0?ES SECRÈTES 
do la peau.-des notimons 

Clinlaue : Ph* bd National, 3 
Consultations. On na paie 

oue les remèdes. 

riches et ordi-
naires toutes na-

tions, An Grand Saint-Miche!, 
10. rue des Minimes. 

IRAPEAUX 

ELECTRICITE Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, t. rue 
lîgllse-Salnt-MlcheL 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille, 
Envoi de la Méthode contre timbre-posle de 25 centimes. 

iiiîr bon. trotteur, harnaché 
îWlL et attelé petite charrette 
anglaise à vendre de 6Uite, 
S'adresser Martin, Rive-Verte, 
octroi de St-André. : 

MUSI 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. N AU 
2SERES, place de la Bourse. 
11, ù l'entresol (nouvelle adres. 
se). — Prix très réduits. 

OU PJNT8: VENDE 

en tous (jenres, 
sur cartons, calicot, otc. 

MME, place Préfecture 1 

tnwi 
è grande vitesse et à grandes distance» 

— Petits colis et forts tonnages — 
Services f MARSEILLE et NIMES 

réguliers entre MARSEILLE 
MARSEILLE 

AVIGNON 
CETTE 

ai 
59, allées des Capuoines ■ 
' Boulevard Saint-Roch 

m Q e s L s 
MARSEILLE 
AVIGNON 

homme au dame, 
connaissant par-

faitement 6téno anglaise et 
française est demandé par So-
ciété Française des Torpilles 
YVhitehead, Saint-Tropez. In-
diquer prétentions et référ. 

ta Bros : 6IRAU3, SILBEIU mm î, BUE OOLBEBT, 1 MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t° systèmes, ixtiaclions 3. donlenr. 

m D ry à votre libraire 
Li La Danse Ma* 

cabre, poème de Ulysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur. 15, rua 
Racine, Paris (Vi«). 

Entreprise de nettoyage 
La PiioGésnne, 2S- îlià LaPalcd 
mi chien basset, poil-s 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Mard'it soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi; 
Le JeudV soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux da l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

Sp centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMlâNDES D'EMPLOIS 

DEMOISELLE denUinde place lingère) dans 
hôtel ou poste receveuse dans administra-

tion. Ecr. déposiiajbe Petit Provençal, Arles. 

JEUNE chauffeuri demanda emploi dans fa-
mille ou autre, pour conduire et réparer 

autos. S'adresser au dépositaire du Petit 
Provençal, à Ar/iies-sur-Rhône. 

CTTAUFFEUR &'auto, père de famille non 
mobilisable,, demande place camion livrai-

son. S'adresser) coiffeur, avenue d'Arenc. 24L 

OFFRES D'EMPLOIS 

nN DEMANDE tœicotteuses sur machines rec-
U tiiignes, atelier et domicile,. Etablissements 
Lambert. 98, rue, Grignan. 

Tx soudeuses électriques poux ailettes de 
bombes sont demandées Etablissements 

Fascio et Sauvaire, 80, rue Cbtercbell. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière pour mo-
■des enfants. Auriac, 5, rue Loubon. 4» ét. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières lingères 
et des demi-tail'lenses, r. d'Aubagne, 47, 3». 

BOUTONNIERISTE connaissant bien la ma-
chine Reece et autres est demandée mai-

son Richard-Allègre, à Avignon, gros salaiïa 
assuré. 

N DEMANDE coupeur de cuirs en chaus-
sures, P. Deumié, 3, rue Fortia. 3. Q 

O N DEMANDE des bons ouvriers montears 
pour le travail mixte et cloué, pour tra-

vailler à l'atelier ou chez soi. Fabrique de 
chaussures F. Griffet et C". rue du Terras, 15. 

COIFFEUSE sachant faire l'ondulation Mar-
cel, est demandée Salon Pompadour, allées 

<ie Mèilban, 16, 1" étage. -

ON DEMANDE des ouvrières tailleuses, rue 
• Beaumont, 9, au 1" étage, travail assuré.. 

ON DEMANDE une jeune apprentie commise 
en chaussures, 14 à 15 ans, rétribuée de 

suite, chez Ferrer, rue République, 106, chaus-
sures. 

CHAPELLERIE Pomel demande un jeune 
apprenti, accompagné de ses parents 

O N DEMANDE des ouvriers et demi-ouvriers 
pour réparations de meubles, 3, r. Fortia, 

Gaucherand. 

O N DEMANDE chauffeur pour chaudière. 
Savonnerie * La Pauline », 15, rue Salàt-

Lambert. 

JEUNE HOMME de 13 à 14 ans pour courses 
demandé chez Paganel, 20, rue du Chapi-

tre, rez-de-chaussée. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières pour la tail-
leur, corsagières et jupières, Mavro, rue 

Saint-Féréol, 69. 

ON DEMANDE une femme de ménage, Bou-
vard, 18, rue Saint-Féréol. 

0 N DEMANDE demi-ouvr. et apprenti méca-
nicien, chem. Rouet. 78, ie vendredi, à 5 h. 

O N DEMANDE un garçon de 12 à. 14 ans 
pour faire les courses, à L'Inouï-Tailleur, 

60, rué Saint-Férréot. 
ARÇON de 13 à 14 ans demandé pour cour-
ses, 79, coure Pierre-Puget, pharmacie. 

ON DEMANDE trieuses, cribleuses journa-
lières, 3 fr. 50 par jour, frais de tramways 

payés. S'adresser Beauregard, 53, boulevard 
Sardou. Le Cahet. 

HOMME de.peme sachant emballer est de-
mandé pour atelier et courses. S'adresser 

Ourse, 22. rue Guibal. 

O N DEMANDÉ bonnes pantaloiuiières pour 
la confection et la commande, au' Pont-

Neuf, 69, rue de la République. 

O N DEMANDE une bonne à tout faire con-
naissant bien la cuisine, références exi-

gées. S'adresser Bu Chave, 30-b,' au 1".' 

ON DEMANDE femme sérieuse, sachant rac-
commoder et nettoyer vêtements ét entre-

tien, magasin, rue Neuve, 23. 

ON DEMANDE une bonne au courant du 
meublé, 40 fr. par .mois, 42, allées de 

Meilhan, au 1er- . 

JEUNE HOMME pour les courses, demandé, 
17, rue Pavillon, tailleur. 

BONNES premières modistes sont deman-
dées, 1, rue Estelle. 

ON DEMANDE fille de salle et une bonne à 
tout faire à l'hôtel, 6, rue Tapis-Vert. 

JEUNE FILLE sérieuse, bonne tenue, dem. 
Mandagout, pédicure, 2, rue Noailles. Ne 

pas se présenter avant 9 heures. 

ON DEMANDE fillette pour garder enfant, 
présentée par ses parents. 67. rue Sainte-

Cécile, sonner trois fois. 

0 N DEMANDE un homme de peine, J. ïu-
venal aîné, 16, rue Colbert. 

N DEMANDE une ouvrière et une demi-ou-
J vrière repasseuses en teinturerie ; une 
coursière payée 1 fr .50, chez F. Favre, tein-
turier, 47, rue Nationale. 

plssier-garnisseur, h Nîmes (Gard); des ouvriers 
tranclieurs et smiileurs 'de pavés; un cuisinier; 
des manoeuvres (majeurs) pour poudrerie; un 
demi-électricien; deux ouvriers menuisiers, dont 
ur. agi-, pour réparations; un demi-serrurier ou 
apprenti dégrossi un peu fort; , un demi-typo-mi-
oerviste ou apprenti dégrossi; un garçon do bar 
(bonnes références); un garçon laitier sachant fau-
cher; un chauffeur de chaudière; d,es ouvriers ma-
çons; un employé de bureau de 40 à 50 ans, belle 
écriture et connaissant comptabiUié; dej demi-
ouvriers tailleurs; des ouvriers et un dem.i-plom-
htérs; un ménage jardinier-potager et fleuriste, 
connaissant la vigne (bonnes références);. des . ou-
vriers charrons et forgerons-charrons; un contre-
maître savonnier pour le mi-cuit ; un j eune liom'me 
de 14 à 15 ans pour les courses et expéditions; des 
apprentis : électricien, matelas:ier. dégrossi, me-
nuisier et fumistes dégrossis; des jeunes gens pour-
courses; une demi-ouvrière Implanteuse; des ou-
vrières giletières (travail à emporter); une ou-
vrière, demi-ouvrière et apprentie tailleuses; une 
ouvrière pomplère; des ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties repasseuses; des ouvrières lingères (tra-
vail à emporter); une appréteuss etjune appren-
tie modiste; un ouvrière juptère et corsagière; une 
coursière. — S'adresser â la Bourse du travail, 
rue de l'Académie. On est prie d'apporter livrets, 
certificats et pièces d'identité. 

LEÇONS 

0 

0 N DEMANDE une personne pour le rassor-
timent et les courses, 14, rue Montgrand. 

0 N DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
res tailleusés, r. Saint-Savournin, 17, M"\ 

O N DEMANDE une Jeune fille et une jeune 
apprentie aux Fantaisifs Parisiennes, Bd 

Dugommier, 16 bis, après 10 heures. 

ON DEMANDE apprenties couturières êt 
coursière, rue Ad.-Thiers, 64, 3° étage. 

O N DEMANDE une apprentie payée de suits 
et une demi-ouvrière piqueuse de bottines, 

rue des 13-Êscaliers, 9, Grand-Chemin , d'Aix. 

50 mécaniciennes préparêuses et finisseuses 
sont dem. rue Fortuné-Jourdan, 9, au 1". 

ON DEMANDE une fillette de 12 à 13 ans 
pour courses, bien payée, 30, rue de la Rô-

publique, entresol. 

ON DEMANDE pour faire des courses jeune 
homme présenté par ses parents. S'adr. 

chez Carlos Braun, 32, rue Grignan- . 

ON DEMANDE rabatteur talonneur en chaus-
sures, P. Deumié. 3, rue_Fortia,_ 

,N DEMANDÉ-de-bons "appiéceurs, travail 
I assuré. Maison Favier, 121, rue de Rome. 

>N DEMANDE scieur rubans, sachant affû-
ter, Marcellin, quai du Port, 56. 

0 

FOURRURES : On demande des mêcanicieni» 
nés, Bès, 7, place des Hommes. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières et des 
apprenties dégrossies couturières chez 

Mme Sacco. 30. Tue de la Darse. 

O N DEMANDE un demi-ouvrier teinturier et 
une ouvrière ou demi-ouvrière chez Four-

non. 23, rue de TEv&ché, 

ON DEMANDE garçonnet ou fillette pour la 
vente des bonbons. Modem-Cinéma. Se 

présenter Charbet, 1, rue des Beaux-Arts, 
4» étage, le matin 

iN DEMANDE des laveurs au courant du 
U nettoyage et des -trotteuses sachant atrer, 
bien, payés. S'adresser à la Phocéenne, 25, 
rue de la Palud. -
«FFICE DEPARTEMENTAL de placement U gratuit.. — Les industriels et commer-
çants qui auraient besoin d'ouvriers et de 
journaliers des deux sexés sont priés de 
s'adresser à l'Office Départemental de Pla-
cement Gratuit, 84, ailées de Meilhan, qui 
leur procurera le personnel désiré. — Les 
permissionnaires qui désireraient travailler 
pendant leur permission peuvent également 
s'adresser à l'Office Départemental qui leur 
offrira un emploi. — On demande pour Mar-
seille : Un ménage pour le service d'une lai-
terie, des ouvriers jardiniers, 1 ouvrier ser-
rurier, 1 ouvrier forgeron, des manœuvres 
très robustes, salaire S fr. par jour et 50 % en 
plus la nuit. — Pour le département de la 
Loire : 2 chauffeurs de chaudière, salaire "8 fr. 
par jour ; 2 aides-chauffeurs, 7 fr. 50 ; 4 pre-
neurs, 8 fr. ; 2 releveurs, 8 fr. ; 4 manœuvres 
de laminoir, 7 fr. ; 2 forgerons, 9 fr. ; 4 ma-
nœuvres forgerons, 7 fr. — Pour le départe-
ment du Jura : Des tourneurs professionnels, 
ajusteurs, monteurs et manœuvres. Se .pré-
senter à l'Office Départemental muni de pièces 
d'identité et de certificats de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). -
On demande : Des ouvriers tonneliers, à Saint-

Etienne (Loire); un ouvrier polissaur-miirbrlor sa-
chant conduire un polissolr radial,à Castres (Tarn); 
un ménage Jardinier-potager et divers, à Sénas 
(Bi.-du-R.); un j)étxisseur-vermicélier (Italien), pour 
Carcrueiranrie (Var); des manœuvres pour engrais 
chimiques, à Septemes (B.-du-E.); un ouvrier ta-

STENO-DACTYLO, leçons particulières, prix 
modérés. Mlle Pellegrin, Bd des Dames, 2. 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au l", 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
6, r. des Feuillants et Noailles, fondé' èn 1900 
Cours privés ou gratuits, 8 à H h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité Sténo-Dactylo, Anglais, P. T. 
T., Elèves Offic, Banque, Pes.-ïurés, Ponts 
et Chaus. Cours par correspondance. Placem. 
grat. Distrib. prix : 7 o'cl. Faculté Sciences. 

RENTREE D'OCTOBRE 

L 'ECOLE COMMERCIALE. 4, rue Rouvière, 4, 
informe les personnes désirant se créer 

une situation dans le commerce que la nou-
velle série des cours de Stêno-Daclylo-C°mp-
tabilité. Français, Anglais, etc., commencera 
en octobre. La direction invite les intéressés 
à se faire inscrire sans retard au siège de 
l'Ecole. Cours gratuits et privés.- Résultat 
garanti en S mois.„ Placement assuré des 
élèves. Préparation examens: Diplômes. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1er. 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

STENO-DACTYLO compt. anglais. Ecole p. 
demoiselle dipl. Leç. part, progrès rapi-

des. Copies circul. 1, rue Glandevès, 1er, 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMO INS. 
LES-BÂINS, dont les eaux sulfureuses cal. 

ciques naturelles 6ont garanties sans mé-
lange, oiïre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusiqnfi, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à. peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles. 
15 centimes. 

PROPRIETES 

PROPRIETE, 3 corps bâtiments, 22 tièct. la-
bour, 350 hect. bois chênes, pâturages et 

coupes import., très giboyeux, à veiutre : 
65.000.fr. André Dupeyre, Orange (Vaucluse): 

A VENDRE villa d'un premier, étage, avec 
jardin, eau du canal. S'adresser dépôt Pe-

tit Provençal, à La Ciotat. 

ON DEMANDE petit appartement vide, au be-
soin achèterait meubles. Ecrire Merle, La 

Treille, par Camoins. 

FONDS DE COMMERCE 

A . CEDER hôtel et remise de la Croix-de-
Maite, Aix. Cause de maladie. 

ÎABAÇ-BAR avec appartements, centre, tenu 
p. dame seule à vendre c. maladie et dé-

part forcé, peu de frais, prix 16.000 fr. à dé-
battre, toutes facilités. S'adresser Gini, rue 
Par8,o.is, 225, très pressé. 

PETIT BAR à céder c. dép. bon quartier, tra-
vail assuré. S'adresser avenue d'Arenc, 224 

près cinéma. 

CREMERIE u louer centre 3 fr. 50 par jour. 
Ecrire Castan, poste restante. 

EPICERIE quart, cent. prox. usines de guerre 
fait 150 fr. p. j., appart. 4 p., cour, lavoir, 

matériel splendide, céd. c. dép. très pressé, 
(c'est une affaire). S'adr. Fournisseur mag. 
de vins, rue du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

AVIS DIVERS 

A VENDRE salles à manger et chambres tous 
styles, 4, rue Roûvière, au 1". 

O N DEMANDE broyeur ou pet. meule. Faire 
offre Ferroni, 105, Bd de Plombières. M"". 

BOGHEI à vendre, beau, état de neuf. Voir 
de suite Peyronnet, villa Rose, traverse 

du Viaduc, à Saint-Antoine. 
rtCCASION pianos Caveau, bon état, rue 
U Charras, 13, rez-de-chaussée. ^ 
|OLIE,g chambre Louis-XVI, glaces biseautées 

J et sommier bons meubles, 600 fr, bonne 
occasion ; deux vases Chine avec urne du 
milieu, 80 fr. ; superbe grande glace biseau-
tée, dorée or fin av. grand fronton Louis XV, 
575 fr. ; grand médaillon assorti, 250 fr. ; lit 
fer et cuivre 2 places, peint rose avec som-
mier métallique, 135 fr.; matelas à bourrelets 
bonne laine, état neuf, 110 fr. ; autres mate-
las 1 place, état neuf, 80 fr. ; 1 table toilette 
neuve, 40 fr. ; suspension tige cuivre plein, et 
tulipe à gaz ou électricité, 40 fr. ; violon état 
neuf avec sa boîte et accessoires, 40 fr. ; ve-
nir le matin, Mme Giratid, 6, rue Buffon, 4e. 
BBACHINES à coudre depuis 25 fr. ét au-des-
lïlsus, spécialité de réparations, 43, Grand'-
Rue, 2e étage, , 

CAMION à vendre, bonne occasion. S'adr. 
50, ch. de Montolivet, bar. 

CAPITAUX 

C INEMA. — On demande associé pour ache-
ter cinéma. Capital cinq mille, bénéfices à 

partager par moitié. Simon, 10, rue Sâint-Sa-
vournin. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique. 40. au l1"1. 

A LOUER près ' cap Janet chambre meublée 
2 lits pour famille et cuisine avec jardin. 

S'adr. rue Mont-Saint-Bernard, 3 A, Madr.a-
gue-Ville. 

ON ECHANGERAIT petit appartement 4 piè-
ces, cour, lavoir, puits, en ville,; contre 

appartement plus grand bien exposé. Ecrire 
ou s'adresser Desenne, magasin, 76, rue de la 
Palud. 

DEMOISELLE sérieuse dem. chambre Indép. 
clans famille, 25 à 30 fr. Ecr. Eurle, rue 

des Beaux-Arts, 22. ' 

ANIMAUX 

LAPINS"' de race : géants à fourrures, bons 
reproducteurs ; Normands ; , Argentés 

bleus ; Béliers noirs, tous les âges depuis 
sevrage. Pr. de la viande, 43, r. Sainte, mag. 

C AUSE départ superbe chien policier noir et 
chiots adultes d'origine à vendre. S'adr. 

108, rue Breteuil, de 11 h. à midi et de 6 h. 
'à 7 heures. . 

ATTELAGE à vendre. S'adresser Alexis, café 
de la Gare, à Saint-Antoine. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU mardi vers 7 heures soir de la gare 
Est-Marseille à . la plaine Saint-Michel, 

barrette brillants et perle. Rapporter c. ré-
compense plaine Saint-Michel, 23, au 1er. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchâl. à Toulouse. Discrétion assurée. 
MARIEZ-VOUS.,-— Veuve s.-off. 46 a. pens. 
If! 900 fr. plus 10.000 fr. argent, ép. >lr sér. 
ay. situât, ou commer. Ecr. av. détails et 
adresse, case 31, Capucines. — Institutrice 
Etat, 36 a. situât, et rentes - 4.000 fr. ép. 
fonct. .Etat ou petit rentier. Ecr. av. détails, 
case 31, Capucines, anony. et pas sérieux 
s'abst. 

ALIMENTATION 

V INS DE CORSE garantis d'origine. 12. rue 
Coutellerie. Marseille. 

BflAFE remplace café, postal 3 Icil., 10 Ir. 
Sîl franco. Echantillon contre Ô fr. 50. Comp-
toir des Mafés, à Giboure (B.-P.). Demande 
représentants. 

B EURRE FRAIS de montagne, garanti pur, 
'21 fr. les 3 kilos ; 34 fr. 50 les 5 kilos ; 

69 fr. les 10 kilos en postaux, franco à do-
micile, cont. mandat adr. à Guilhot-Bruyère, 
à Tence (Haute-Loire). 
REPRESENTATION pour article indispens'a-
Sî ble 10 à 20 fr. p. j. à gagner à personne 
active. S'adr. à la Sécurité, à Salon. 

POMMES DE TERRE extra blanches, prix du 
gros. S'adresser Alexis, café de la Gare, à 

Saint-Antoine. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détaiL Gabriel 
Jullien, 6, rué Lafon. Marseille. 

A VENDRE voiturette Zèbre torpédo 4 cylin-
dres 1913. moto Terrot 2 HP 3/4 suspen-

sion A V. et A. R. débrayage. S'adresser à 
Souqtiet, cycles, Martigues. 

VENDRE moto Terrot bon état, 400 francs. 
Ecr. Mescle, Saint-Pierre-Ies-Aubagne. 

ELO Alcyon, état neuf à vendre, rue Vita-
113, 24, rez-de-chaussée. 

A 

COMBUSTIBLES 

ENTREPOT bois à brûler chêne vert et au-
tres sec p. poêle et cheminée, charbons 

de bois de pays, charbons petits et eharbo-
nilles, livré de suite en sac de 25 kilos, rue 
de la Comète, 5, Vincent, tél. 36-84. 

CONCIERGERIES 

CONCIERGE pour entrepôt deniandé, si pos-
sible, homme charretier, femme travail-

lant dans local, sérieuses références, 75, rue 
de Lodi, 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation. 3 fr.). ———— 1——— 

GARDE D'ENFANTS 

FAMILLE habitant campagne ayant lait à 
volonté prendrait enfant à élever. Ecrire 

M. Dejoianini, campagne Richier, Lurian, 
Salon. ■ 

MARRAINES 

ARTILLEUR marseillais désirerait corres-
pondre avec demoiselle sérieuse ou veuve 

sans enfants. Ecrire Lebrun, 36° d'artillerie, 
7° batterie, par B. C. M., Paris. . ' 

ARTILLEURS belges seraient heureux de 
trouver marraines. M. Montulet et J. Goos-

sens, D. 21, 31» batterie, armée belge. 
« E MILITAIRE Van Perck, D-96, C. A. V. 
L armée belge, désire gentille et affectueuse 
marraine. 

ALPHONSE VLEUGELS. sous-officier, D-174 
10° compagnie; armée belge en campagne 

demande jeune marraine de guerre. ' 

POILU de Charleroi, au front depuis le dé-
but de la guerre, dem. marraine. Emilo-

G. Derurel, musique D-15 E. M., armée belge 
en campagne. 

FRANÇOIS VAN DERLINDEN, 9° C*, D-58, 
armée belge en campagne, désire ebrresp. 

avec une jeune demoiselle française. 

JEUNE POILU 23 ans, désire correspondre 
avec gentille marraine. Ecrire Raoux Ma-

rius, hôpital temporaire n° 6, Toulon (Var). 

DEUX sous-officiers coloniaux, Camille, 30 
ans, Lépold, 23 ans, au front, seraient heu-

reux trouver jeunes et gentilles marraines 
qui les aideraient à chasser spleen d'hiver-
nage. Ecrire première fois Camille ou Léo-
pold, sous-off., 6° sénégalais, par B. C. M., 
Paris. 

DEUX artilleurs belges â cina brisques dési-
rent marraines qui contribueraient à, com-

battre le cafard dont ils sont atteints. Ecrire 
Georges Pyck et Paul Camps, soldat 21° com-
pagnie, D. 21, C, A. A. B. C. 

TROIS poilus beîges sans nouvelles de leurs 
familles depuis le début de la guerre de-

mandent marraines de guerre. M. Deitour 
Léon, D. 6, 3° compagnie ; M. Martinage 
Louis, < D. 6, 3? compagnie ; M.. Félicien Ber-
ton, D. 6, 7° compagnie, armée belge en cam-
pagne 

JEUNE POILU demande correspondante. 
Ecr, Reitnog, A. L. G. P. 73-12, par B. C, M. 

tre forte récomp., au bar Ver» 
dier, à Monaco, par la Hauie-
Gavotte (Les Pennes). 

pEUX mécaniciens-aviateurs demandent deux 
fJ. marraines pour adoucir la solitude. G, 
Naturel et F. Junghauss, escadrille M. 5C3, 
au front. 1 

OH ! ie sale cafard'! Il est de nouveau là I 
Quelle gentille marr. y remédiera ? Eer. A, 

Steculorum D. 58, 3° compagnie, arm. belge. 

TROIS jeunes poilus demandent marraincsî 
Bourges Ismaël, Rocheville Alphonse, Ode-

mard Adrien, 157° alpin, 9° bataillon, 34° coiu-
pagnie, au front. 

JEUNE POILU demande gentille marraine. 
Chastel Ernest, Savourhin Fernand, Da-

gard. Justin, 157° d'infanterie, 31° compagnie, 
9' bataillon, au front. ,. 

«lOLONTAIRE classe 17, depuis le début dos" 
8 hostilités sans nouvelles de ses parents 
restés en Belgique demande marraine. Gas-
part Jean-Baptiste, D. 58, état-major, pa-
troullleur de régiment. 

DEUX marins 23 ans désirent marraines dâ 
guerre pour échanger impressions. Ecr, 

Lauroy, Maurel, électriciens, cuirassé Pro~ 
vence, bureau naval, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS > 
nIEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
S chures, frottements douloureux de ,a 
chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « La Marathon ». 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale » La Parasicide ». Supprin e 
1 onguent gris. Le paquet : 50 centime;, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéiih 
ques. 10, rue de l'Abbé-de-I'Epée, Marseille. S 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME lr* classe, B. Pasqualini, rné-
daillée, pr. pens. toute époq., place eut, 

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes ; mr.s-
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe Mm a 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1°'. Consultai 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures a 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME, 1" classe, lauréat Faculté Pa-
ris, ex-chef Maternité Paris et hôpital Bor. 

deaux, traite maladies femmes et enfams. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 h à 
17 h.. M" Castaing, 31, rue du Petit-Saint-
Jean, 1" étage. 

DIVERS 

LE PHENIX, teinture instantanée, sans mer-
cure. Dépôt t bonnes parfumeries. Prix t 

2 f r. 50. 

2 e AVIS. — Mme veuve Long ayant vendu 
fonds primeurs 80, rue Hoche. Opp. rue 

Hoche, 84, au bar. 

2e AVIS. — M. Bernard Victor, à Sérias (Bou-
ches-du-Rhône) a vendu son fonds d'épi-

cerie à M. Laty Edouard. Oppositions au 
3 octobre au dit magasin. 

1er AVIS. — Le pétrin mécanique, le matériel 
I et les ustensiles du four Callot, 20, rue de 
l'Etrieu, étant vendus ; faire oppositions en 
main de M. B. Arnaud, minotier, rue Ville-
neuve. n° 2. 

2 e AVIS. — Le bar de Mme Dégreaux, rue 
des Trois-Mages, 11, v.. à p. dés. d. l'acte. 

Oppositions, Ecrivain, place d'Aubagne. 

LES propriétaires d'oliveraies désirant faire 
' cueillir leurs olives à la moitié peuvent 

s'adresser à M. Trotobas, rue Delacour, La 
Ciotat. 

Les annonces envoyées par la Poste,. 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par ri7itermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 3 OCTOBRE. 

Le gérant 1 VICTOR HKYRIE3. 
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